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Le mot du maire

Marcel Guillaumin

Les élections présiden-
tielles et législatives, par 
l’intérêt qu’elles ont sus-
cité, ont été et resteront 

un des faits marquants de l’année 
2012. Au-delà des résultats qui ont 
déçu les uns et réjoui les autres, le 
déroulement de cette consultation 
met en lumière le respect de la li-
berté et de l’égalité des citoyens. 
Espérons que les nouveaux élus 
pourront, dans un contexte natio-
nal et européen difficile, gérer le 
mieux possible notre pays en trou-
vant les solutions aux problèmes 
matériels, financiers, sociaux et 
environnementaux qui plongent 
trop de nos concitoyens dans l’in-
quiétude voire dans la désespé-
rance.

À l’échelon cantonal, la réforme 
territoriale, trop souvent mal ap-
préhendée par un conformisme ou 
même un conservatisme certaine-
ment sincère, mais bloquant toute 
évolution rendue pourtant indis-
pensable dans la marche du temps. 
Il n’était donc pas très raisonnable 
de vouloir maintenir notre inter-
communalité dans son périmètre 
actuel. Ce fut peut-être la dernière 
proposition préfectorale réunissant 
notre territoire aux communau-
tés de communes du Beaujolais 
vert qui provoqua une prise de 
conscience chez un grand nombre 
d’élus. C’est pourquoi, après avoir 
refusé cette configuration, émer-
gea une majorité favorable à une 
extension avec « Beaujeu », même 
si entre temps celle-ci s’est réunie 
avec Belleville. À ce jour, aucune 
décision officielle n’a été rendue. 
Il semble que notre commune va 
rejoindre la nouvelle intercommu-

nalité Beaujeu-Belleville. En fin 
d’année, le Conseil Municipal, res-
tant dans la ligne qu’il s’était fixée, 
a décidé de ratifier ce choix indis-
pensable à l’essor de Cenves. Dans 
les mois qui viennent, nous vous 
tiendrons au courant du chemine-
ment de ce dossier, en espérant que 
c’est avec les 12 autres communes 
que nous pourrons intégrer cette 
nouvelle intercommunalité.

Restons dans notre commune 
pour saluer la parution de ce nou-
veau bulletin et surtout remercier 
l’équipe rédactionnelle qui vous 
propose des sujets très diversifiés. 

Nous nous réjouissons particuliè-
rement de la réouverture du res-
taurant et de la façon dont cette 
affaire a été menée. Le maintien 
de ce dernier commerce est capital 
sur le plan économique et touris-
tique, mais surtout emblématique 
dans le cadre de la revitalisation 
du monde rural.

Durant les trois dernières décen-
nies de nombreux équipements 
(salle des fêtes, gîtes, cantine 
scolaire, salles associatives, mai-
rie) ont été aménagés, permettant 
d’offrir aux habitants, mais aussi 
aux gens de l’extérieur, des lieux 
de service, d’accueil, de détente, 
de loisirs et de culture. Cenves est 
aussi classé parmi les communes 
attractives et dynamiques. Il était 
d’autant plus opportun d’effectuer 
ces investissements durant cette 
période, car il n’est pas dit que 
dans les prochaines années les do-
tations accordées par l’état, voire 
le Département, soient aussi géné-
reuses que par le passé.

Je remercie toutes celles et tous 
ceux qui donnent de leur temps 
dans le secteur associatif permet-
tant l’organisation de loisirs et 
de manifestations,  et concourant 
à tisser des liens de solidarité et 
d’amitié.

Je salue aussi toutes les familles 
qui ont été frappées par la maladie 
ou la disparition de l’un des leurs. 
Et à l’issue de mes dix années de 
mandat, j’ai une pensée particu-
lière pour mon ami Jo Dénuelle 
auquel j’ai  succédé.

Enfin pour clore ce propos sur 
une note plus légère, nous nous 
réjouissons de la naissance de 
quatre petits cenvards et adressons 
nos félicitations à leurs heureux 
parents.

Bonne année à tous !
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La vie communaLe
Les travaux

La pièce maîtresse a été la réhabilitation du 
café restaurant Dargaud. Nous avions sou-
haité que ce chantier, commencé le 2 no-
vembre 2011, soit terminé en mai 2012 et 

ce malgré la feuille de route originelle prévoyant une 
durée de dix mois. Comme j’ai déjà eu l’occasion de 
le dire, l’architecte Christine Larochette, les bureaux 
d’études et les entreprises ont travaillé d’arrache-pied 
et ont réussi à boucler cette opération en un temps 
record. Durant ces six mois, les réunions de chantier 
se sont déroulées dans une atmosphère d’écoute, de 
compréhension mutuelle et de bonne humeur. Elles 
ont révélé la compétence et le professionnalisme des 
intervenants que je remercie au nom du conseil muni-
cipal.

Simultanément, nous devions chercher et surtout 
trouver, parmi les nombreux candidats, celui qui pré-
senterait le meilleur profil. Nous avons donc travaillé 
sur ce dossier en tenant compte des situations exis-
tantes dans les autres communes, en consultant large-
ment les institutions et services compétents, et aussi 
en expliquant précisément aux « futurs repreneurs » 
ce que nous attendions d’eux.
Dès janvier, notre choix se portait sur élodie et Cédric 
qui purent être associés au déroulement du chantier et 
surtout être mis en relation avec Denise Dargaud afin 
de préserver une certaine continuité dans une atmos-
phère amicale.

Le 7 mai, le nouvel établissement ouvrait ses portes. 
À ce jour, on peut dire que c’est une « affaire qui 
marche ». Avoir un bistrot, lieu de rencontre et de 
convivialité et un restaurant privilégiant une cuisine 
traditionnelle basée sur les produits du terroir, voilà 
une belle réussite pour Cenves ! Certes, c’est dans le 
temps que nous pourrons tirer des conclusions plus 
précises, mais nous souhaitons bonne route à élodie, 
Cédric et leurs deux petites filles.

Le montant des travaux s’élève à 588 000 €. Les sub-
ventions accordées (mais à ce jour pas entièrement 
perçues) s’élèvent à environ 300 000 €. Reste à régler 
principalement le dossier FISAC (Fonds d’Interven-
tion pour les Services, l’Artisanat et le Commerce) 
qui devrait nous assurer un financement d’environ 70%.

La deuxième opération importante a été l’installa-
tion d’une micro-station (à côté du terrain de tennis) 
absorbant les eaux usées de la salle des fêtes, des 
WC publics, de l’immeuble communal (Maison du 
fromage), du restaurant et de l’hôtel Dargaud. Cette 
micro-station a une capacité suffisante pour doter le 
bourg d’un assainissement collectif.
Nous attendons le feu vert des services du Conseil 
Général pour percevoir les aides pécuniaires. Cette 
opération a coûté environ 120 000 €.

D’autres travaux de moindre envergure, mais néan-
moins indispensables, ont été gérés par notre employé 
communal, André Roger : mur du cimetière, agence-
ment des gîtes, école, appartements communaux, etc. 
Ces dernières années, nos dépenses d’investissement 
ont été très importantes. Cependant, grâce à l’apport 
d’aides extérieures, elles ne mettent pas en péril notre 
équilibre financier. Aussi l’endettement de la com-
mune reste raisonnable.

En 2013 sont prévus : le « rafraîchissement » de la 
salle des fêtes, l’aménagement d’un parking aux Gut-
tys, des réparations diverses dans les bâtiments com-
munaux.

La voirie

Nous avons pratiquement terminé le pro-
gramme 2011/2012 élaboré en accord 
avec la CCHB.
Les interventions principales ont concer-

né les routes de Pruzilly, Vers-le-Bois, les Millards, 
les Molliers et la place de l’église. Reste la remise en 
état du Pont des Bressands, reportée à cause de forma-
lités administratives. En ajoutant les travaux effectués 
en 2011, l’ensemble des dépenses s’élève à 85 000 €.
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Six agents sont à la disposition de la commune, 
ce qui correspond à environ cinq temps pleins.
Monique Augoyard, qui durant 27 ans a 
encadré les enfants de la maternelle tant à 

l’école que dans les transports scolaires, peut depuis 
septembre goûter aux joies de la retraite. Les diffé-
rents maires, enseignants et familles, sont unanimes à 
reconnaître sa compétence, sa gentillesse et son atta-
chement aux écoles de Serrières et de Cenves. Nous 
lui souhaitons de profiter le mieux possible des nou-
veaux temps libres dont elle va disposer. 
Pour la remplacer et après avoir rencontré les autres 
candidates, Aurélie Guyamier a été recrutée sur un 
poste d’adjoint d’animation stagiaire. Installée avec 
sa famille à Cenves depuis quelques années, nous ne 
doutons pas de sa réussite dans cette nouvelle car-
rière.
Françoise Coquillion, qui a remplacé Amanda durant 
son congé maternité, a effectué quelques mois com-
plémentaires pour traiter principalement le dossier 
Dargaud.

Je remercie l’équipe qui s’investit quo-
tidiennement dans les différentes mis-
sions qui lui sont confiées et surtout je souhaite que 
soient maintenus l’esprit d’équipe et les bonnes rela-
tions avec nos citoyens cenvards.
Tous les agents (à l’exception de Sylviane Bugnano 
dont le nombre d’heures n’est pas suffisant) sont sta-
giaires ou titulaires dans leur emploi.
Nous avons aussi accueilli en stage des élèves 
souhaitant parfaire leur formation.

PERSONNEL ENTRÉ LE HEURES 
HEBDO. GRADE

Bugnano Sylviane 01.11.08 5:20 Adjoint animation CDD

Contet Carole 14.01.10 30 Adjoint administratif territorial titulaire

Corgier Danièle 18.02.08 35 Adjoint technique territorial titulaire

Guyamier Aurélie 03.09.12 23:08 Adjoint animation stagiaire
Maitre Amanda 01.02.10 30 Adjoint administratif territorial titulaire

Roger André 01.02.90 35 Adjoint technique territorial titulaire

Vie 
communale

vie aSSociative
Amitiés d’automne :
René Joseph

Maison du fromage :
élection en cours

Restaurant scolaire :
Catherine Brunier

Comité des fêtes :
Angélique Da Silva-Ferret

Sou des écoles :
Aurélie Guyamier

Cenv’arts, 
loisirs et culture :
Nicole Trunde

Villages en vie :
Michel Favre

Le personnel



[4]

Avec l’entrée des communes de Chasselas 
et de Cenves, le nouveau périmètre du 
Grand Site classé de Solutré a été validé 
lors d’une séance qui s’est tenue à la pré-

fecture de Mâcon.
Ce processus d’intégration a été mené en étroite col-
laboration avec Dominique Desgeorges, inspecteur 
de la DREAL à Dijon, que je remercie pour sa totale 
implication dans ce dossier.
En 2013, ce projet devra être finalisé au niveau du 
département du Rhône, notamment par la Préfecture 
et le Conseil Général.

L’inauguration du restaurant Dargaud, le 20 juillet, 
fut un moment à la fois solennel et festif. Person-

nalités et anonymes passèrent une excellente soirée 
qui se prolongea, pour certains, très tard dans la nuit.

au fiL du tempS

La rentrée scolaire a été quelque peu perturbée 
par certaines rumeurs émises sur le fonctionne-

ment de l’école. La mise au point très pédagogique 
et solidaire des enseignantes, appuyée par le conseil 
d’école et la municipalité, a permis de retrouver une 
atmosphère apaisée. Notre école, ainsi que celle de 
Serrières, dispose de locaux fonctionnels, de deux 
cantines et d’une garderie périscolaire. Aussi, afin de 
protéger, voire de garantir la continuité de ce service 
public, voulons-nous que les enfants dont les parents 
résident dans les deux communes soient accueillis 
dans ces écoles. C’est pour cette raison qu’aucune dé-
rogation n’est accordée pour inscrire un enfant dans 
une autre collectivité.

Lorsque paraîtra ce bulletin, le recensement de la 
population battra son plein. Merci à Christine 

Nyault, habitante de Prémecin, d’avoir bien voulu 
accepter cette mission. Espérons que nous passerons 
le cap des 400 habitants.

Une fois de plus, le tri sélectif est, pour certains 
de nos concitoyens, mission impossible ! Aussi 

trouvons-nous quotidiennement dans les conteneurs 
toutes sortes d’ordures ménagères et d’objets les plus 
divers, faisant de ce lieu un véritable dépotoir. Nous 
demandons donc une nouvelle fois à la minorité qui 
ne se conforme pas à la règle commune de com-
prendre l’enjeu financier et environnemental de cette 
réglementation.

En collaboration avec l’Office National des Forêts, 
la totalité du domaine forestier communal a été 

cadastrée. Un premier programme de plantations et 
d’abattages est établi pour 2013 (convention jusqu’en 
2021).

Une partie de la ferme des P’tis Bilounes a été sé-
rieusement endommagée par un incendie. Grâce 

à la solidarité manifestée d’abord par les proches voi-
sins puis par d’autres cenvards, Anne-Marie et Thierry 
Douard ont pu un peu mieux surmonter les peines et 
les dommages engendrés par ce drame. Nous espé-
rons qu’ils pourront retrouver leur « chez eux » dans 
les meilleurs délais.

Deux mariages ont été célébrés à Cenves, en plein 
air, l’un sous le soleil, l’autre sous la pluie ; mais 

que le ciel soit bleu ou nuageux, nous souhaitons à 
chacun d’être heureux.
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Budget communaL
Vie 

communale

Dépenses réelles 
de fonctionnement : 312 598,77 €

Dépenses réelles 
d’investissement : 
689 509,43 €

Recettes réelles 
de fonctionnement: 
417 569,81 €

Recettes réelles 
d’investissement : 
589 182,77 €

charges
de personnel

46 ,88%

autres charges
gestion

courante
15,71 %

charges 
exceptionnelles

0,04 %

atténuation
de produits

1,08 %
charges

à caractère
général
31,51 %

dotations, 
participations

29,21 %

autres produits 
de gestion :

locations
18,28 %

atténuation
de charges

4,65 %

produits
exceptionnels

0,06 %
excédent de 

fonct. reporté
4,02%

impôts et
taxes

41,21 %

Recouv.
charges loc.,
redev. occup.

domaine
public
2,56 %

assainissement
(micro-station)

21,23 %

Remboursement
capital dette

4,69 %
matériel 

informatique
0,20 %

dépôt et
cautionnement

0,04 %
Logiciel magnus

0,24%

Bornage 
terrains
(onf)
1,98%

opération dargaud
Subventions d’état 23,48 %

Affectation résultat 
2011

16,17 %

excédent 
d’investissement 

2011
4,17 %

fonds 
compensation tva

3,97 %

caution appartement 
0,12 %

opération dargaud
Subventions du 
département 

37,17 %

charges 
financières

4,79 %

immeuble
dargaud
71,63 %

amendes 
de police 
1,35%

emprunt
13,58 %
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GÎTES : BilAn 2012

«  Jeudi 29 novembre, comme chaque 
jour, je consulte les demandes de réser-
vation arrivées par mail. 
Un message attire plus particulièrement 

mon attention. Un groupe de randonneurs sou-
haite louer les gîtes pour l’année 2014. Vous 
avez bien lu 2014… L’année 2012 se termine, 
le calendrier 2013 commence à bien se rem-
plir… » 

Cette petite anecdote pour vous montrer que les 
gîtes de  Cenves se portent à « merveille ». 
Les demandes de locations continuent d’arriver 
en grand nombre chaque jour.
Nous accueillons des familles, des groupes 
d’amis venant des quatre coins de la France pour 
des week-ends festifs ou de détente, et pour des 
séjours adaptés (groupes scolaires, etc.). Tous 
apprécient toujours autant nos équipements.
Le retour de nos questionnaires de satisfaction 
distribués à nos locataires est toujours aussi posi-
tif tant sur l’entretien des locaux que sur l’équi-
pement et l’accueil. 

Courant décembre, la commission chargée des 
équipements s’est réunie pour faire un bilan de 
l’année écoulée, réfléchir aux actions à mener 
pour valoriser au mieux les gîtes de la commune 
et accroître les locations.

Après une présentation du chiffre d’affaires réa-
lisé sur l’année 2012, qui est sensiblement équi-
valent à celui de 2011 (quelques annulations de 
dernière minute ont fait baisser nos recettes), les 
membres de la commission étudient des projets 
pour promouvoir les locations en semaine.

C’est dans cette perspective que nous avons 
décidé de créer une plaquette publicitaire. Celle-
ci sera principalement élaborée pour un envoi  
groupé auprès des comités d’entreprises, grandes 
entreprises et établissements scolaires, popula-
tions susceptibles d’effectuer des séjours en se-
maine.

D’autres améliorations vont être apportées :
 - changement des matelas dans les gîtes 
de 12 et 4 lits (investissement prévu en 2012 
mais reporté)
 - mise à jour du site Internet de la com-
mune (photos, tarifs, etc.) 
 - achat de petits équipements (aspirateur, 
four, etc.)

Toutes ces améliorations ont pour objectif de 
toujours satisfaire au mieux nos résidents.

Je termine ce bilan en remerciant Annie Dénuelle 
(1re adjointe), Danielle (responsable de l’entre-
tien) et « Dédé » avec lesquels je collabore depuis 
mon arrivée sur Cenves et qui participent avec 
moi au bon fonctionnement des gîtes de Cenves.

Carole Contet
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Vie 
communaleJEAn  BOin  S’En EST Allé…

Il y a environ dix ans, Gene-
viève et Jean Boin s’instal-
laient dans les chalets pré-
cédemment occupés par les 

étudiants de l’école d’Art Chré-
tien. Avec beaucoup de patience 
et de savoir-faire, Jean réus-
sit à recréer un lieu de vie très 
agréable. Rapidement, ces néo-
arrivants allaient se « cenvardi-
ser » par leurs relations de bon 
voisinage et surtout en entrant de 
plain-pied dans la vie associative 
et communale. Ils furent à l’ori-
gine de l’exposition culturelle 
pérennisée par Cenv’Arts, Loi-
sirs et Culture.

Jean, qui avait fait carrière dans 
la filière vinicole, fut un profes-
sionnel particulièrement appré-
cié et unanimement reconnu. 
Simple, discret, sensible, il af-
fectionnait notre commune et, en 
amoureux de la nature, il arpen-
tait les nombreux chemins fores-
tiers, tantôt seul, tantôt avec ses 
copains, car il était un homme de 
bonne compagnie. Il contribua à 
la création du chemin pédestre 
reliant Cenves à la gare TGV de 
Mâcon-Loché. Il participa aussi 
aux activités de l’association 

Villages en vie où il comptait de 
nombreux amis.

Aussi, le 15 février, sa brutale 
disparition suscita-t-elle une très 
vive émotion. Quelques jours 
plus tard, lors de ses funérailles, 
une foule émue et recueillie 
était venue l’accompagner. La 
cérémonie, préparée en parfaite 
connivence par les divers inter-
venants, fut empreinte de dignité 
et de simplicité. Les différents 
orateurs rendirent hommage à 
l’époux, au père et au grand-
père.

Dans une délicieuse polyphonie, 
les voix cristallines des sœurs de 
la Communauté Saint Jean enva-
hirent voûtes et travées, nous fai-
sant partager dans ces sublimes 
vibrations sonores, un message 
d’émotion, de sérénité et d’espé-
rance.

Jean repose dans la terre cen-
varde. Il va demeurer très pré-
sent dans nos mémoires et dans 
nos cœurs.

Au nom de toutes celles et tous 
ceux qui l’ont apprécié et aimé, 
j’adresse à Geneviève, à ses en-
fants et à toute sa famille, l’ex-
pression de notre grande tristesse 
et de notre sincère amitié.

Marcel Guillaumin

Jean Boin et ses amis des chemins de Saint-Jacques de Compostelle 
lors du passage à Cenves du Bourdon Europa Compostella.
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     Le Site inteRnet
                          www.cenves.org

Thierry Santenard

En cette année 2012, votre site Internet 
s’est enrichi de quelques nouveautés. Tout 
d’abord sur le restaurant scolaire où vous 
pouvez trouver les menus des repas servis 

à nos chers bambins. Vous découvrirez également 
une nouvelle rubrique intitulée « Des chiffres et des 
lettres », dans laquelle sont présentées quelques in-
formations insolites sur notre village. 
Connaissez-vous Louis Antoine Samoël de Va-
renne ? Il a été maire de Cenves durant vingt quatre 
ans, au début du 19e siècle. Vous trouverez ainsi sur 
le site la liste des vingt quatre maires de Cenves, de 
la révolution à nos jours, mais encore l’évolution de 
la population avec les résultats des différents recen-
sements réalisés sur notre commune. Saviez-vous 
que l’on comptait 1505 habitants en 1846 contre seu-
lement 279 en 1968 ? Heureusement, depuis cette 
date, la courbe ne cesse de remonter. Vous découvri-
rez également l’évolution du nombre des naissances, 
mariages et décès enregistrés sur les registres d’état 
civil de notre mairie, ou encore quelques données 
géographiques. Ce n’est qu’un début et ces pages 
pourront évoluer en fonction des nouvelles informa-
tions recueillies.

Les autres pages du site sont elles aussi mises à jour 
régulièrement avec, entre autres, les comptes-rendus 
du conseil municipal, les reportages, les assemblées 
générales des associations ou les effectifs de l’école.

Par ailleurs, la fréquentation de votre site ne cesse 
d’augmenter. Au début de sa mise en place, en 2007, 
on ne comptait, en moyenne, que 239 visiteurs par 
mois. En 2012, cette moyenne est montée à 1862, 
soit 62 visites par jour. Les pages sur les gîtes sont 
toujours les plus fréquentées, mais aussi les conscrits, 
les informations communales, les associations, la 
Maison du fromage ou encore le nouveau restaurant 
Dargaud.

Enfin, chaque mois, ce sont 75 familles qui reçoivent 
la newsletter du site. Ce message électronique, en-
voyé chaque premier lundi du mois, vous informe 
des actualités de la commune ou du site Internet. Si 
vous n’êtes pas encore inscrit pour la recevoir, allez 
vite sur la page d’accueil du site et indiquez simple-
ment votre adresse mail.

André Jeandin, maire de 
Cenves de 1971 à 1983

Paul des Boscs, maire de 
Cenves de 1983 à 2001

Évolution de la population de Cenves
Joseph Joseph, maire de 
Cenves de 1945 à 1971

Joseph Denuelle, maire de 
Cenves de 2001 à 2002
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     Le Site inteRnet
                          www.cenves.org

moniQue augoYaRd

«J’ai fait la connaissance de 
Monique Augoyard en sep-
tembre 1985 au moment de 
la création du RPI Cenves-

Serrières. 
Jusqu’alors seule « maîtresse à bord », 
il a fallu que je m’habitue à la présence 
d’une autre adulte dans la classe.
Mais cela se fit rapidement grâce à sa 
gentillesse. Elle sut très vite se rendre 
indispensable par son efficacité, sa 
générosité, son dévouement auprès 
des enfants et de l’école.

Que de bons moments, de joies 
partagées à voir les élèves grandir, 
s’épanouir, devenir autonomes !!!
Au fil de ces 21 années, une belle 
complicité ainsi qu’une réelle amitié 
se sont tissées entre Monique et moi.

Je lui souhaite une heureuse et longue 
retraite, que je sais méritée, auprès de 
Michel, son mari. »

Nicole Trunde

«En tant qu’ATSEM, Agent Territorial Spé-
cialisé en école Maternelle, je préparais en 
amont toutes les activités d’arts plastiques 
de la classe, je surveillais la sieste, aidais les 

enfants à se dévêtir ou à se laver les mains, je consolais 
et réparais les petits oublis des plus jeunes et les 
accompagnais durant le trajet en bus. Jusqu’en 2000, 
je surveillais aussi la cantine et la récréation. C’était 
vraiment une activité à temps plein qui me procurait 
une grande satisfaction. J’ai toujours beaucoup aimé 
le contact avec les enfants. En fait, en 27 ans, mon 
métier n’a pas vraiment changé, ce sont davantage 
les enfants qui ont évolué : autrefois les enfants 
étaient plus calmes, ils s’entraidaient beaucoup, 
les plus grands s’occupaient volontiers des petits. 
Aujourd’hui, ils sont beaucoup plus « bougeons », ils 
manquent de concentration et ont un comportement 
plus individualiste. Ils ont du mal à se supporter et 
ne pratiquent plus tellement de jeux collectifs. Ils ont 
aussi un rapport différent avec les adultes : ils sont 
moins distants et n’hésitent plus à venir leur parler, 
à se confier. Mes plus beaux souvenirs sont ceux 
des préparatifs des spectacles de fin d’année ou du 

carnaval. Nous fabriquions tous les costumes nous-
mêmes en faisant participer les enfants et l’événement 
suscitait une certaine émulation. Et puis nous étions 
tous très fiers de montrer nos créations. Nous avons 
organisé différentes sorties à Palavas-les-Flots, Port 
Barcarès ou encore au parc de la Tête d’Or à Lyon 
et chaque fin d’année, nous faisions une randonnée 
pédestre avec le canton de Monsols. Nous emportions 
le pique-nique et passions une journée formidable au 
grand air. Je me souviens particulièrement de l’hiver 
1987 : un matin, il y avait tellement de neige que nous 
sommes partis faire de la luge dans un champ voisin. 
Les plus grands, CP et CM1, ont même fait du ski de 
fond. Nous avons terminé la journée par un chocolat 
chaud chez Mme Dargaud ! Aujourd’hui, ce ne serait 
plus possible ! »

Après 27 années de service à l’école publique, 
monique a pris sa retraite en juillet 2012. elle 
se souvient :

Depuis la rentrée, c’est Aurélie Guyamier (à droite) qui 
a pris la relève auprès des 21 enfants de la maternelle.
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cette année scolaire 2012-2013, 57 élèves sont scolarisés au Regroupement 
Pédagogique intercommunal de Cenves-Serrières. Ces effectifs sont pour la 
première fois en baisse depuis sept années (65 élèves en 2011-2012). 

Pour Chrystèle Gonnachon, maîtresse des 
tout-petits pour la septième année, la ren-
trée scolaire s’est bien déroulée. Ce n’est 
pas toujours évident quand on a à peine 

trois ans et que l’on entre à l’école pour la première 
fois : tout est à apprendre et en particulier l’autono-
mie. 
Il faut le reconnaître, les parents sont très tentés d’ai-
der leur enfant à se préparer le matin, ou à faire car-
rément à sa place. C’est beaucoup plus rapide : c’est 
fait à son idée et le parent, il sait faire. Car il a entre 
25 et 50 années d’entraînement ! Et puis quand on 
court toute la semaine et que le matin, il faut comp-
ter trois-quart d’heure de petit déjeuner, ça peut aga-
cer : le temps s’arrête à chaque bouchée… Ajouter 
un quart d’heure pour enfiler un anorak, sans parler 
des chaussures, et le chronomètre qui tourne et qui 
tourne toujours !
Faire à la place des enfants permet de gagner un 
temps précieux et de ne pas être obligé de se lever 
à 5h afin que toute la famille soit prête à décoller à 
8h30 ! Seulement voilà, la maîtresse, qui récupère 

la prunelle de nos yeux, enchaîne et multiplie les 
opérations.
On comprend mieux pourquoi maîtresse Chrystèle 
demande aux parents de proscrire les lacets (42 
chaussures à relacer plusieurs fois par jour), d’évi-
ter les salopettes et les collants, de préférer le gilet 
à fermeture éclair au pull à passer par la tête et dans 
lequel nos enfants se retrouvent coincés, les bras 
serrés, la tête enfouie dans la laine qui pique… Il 
faut ajouter les pipis, les mouchoirs, les bobos, les 
chagrins inhérents à la séparation d’avec les parents 
et à la vie en collectivité. Tout cela correspond à 
tout ce que l’on fait quelques années plus tard sans 
même y penser.

Mais l’essentiel de la journée à l’école, ce sont tout 
de même les apprentissages, l’expression orale et la 
découverte de l’environnement.
Un changement important est intervenu cette année 
avec le départ en retraite de Monique Augoyard qui, 
en 27 ans de carrière, aura connu et accompagné les 
enfants de ses premiers élèves !

Les maternelles (cycle 1) à cenves

lA viE DE l’éCOlE
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C’est Aurélie Guyamier, bien connue des cenvards et 
sarrirons puisqu’elle est par ailleurs présidente du « Sou 
des écoles du RPI Cenves-Serrières », qui a rejoint 
l’équipe du personnel communal. Elle a brillamment 
obtenu son diplôme « CAP Petite enfance » qu’elle a 
préparé par correspondance en candidate libre, tout en 
étant maman de deux jeunes enfants !
Avec elle, 6 nouveaux enfants sont arrivés en maternelle : 
un garçon en grande section, quatre garçons et une fille 
en petite section.

Dans la continuité de la grande section de 
maternelle, Brigitte Paquette a une lourde 
tâche : enseigner les bases qui permettront 
toutes les acquisitions scolaires ultérieures 

des élèves, lire, écrire, compter et bien au-delà !
L’apprentissage de la lecture et de l’écriture est im-
pressionnant : si les enfants savent reconnaître toutes 
les lettres en arrivant au CP, ils apprennent à les relier 
et à les décrypter très rapidement. En deux mois, ils 
sont capables de repérer pratiquement tous les sons et 
savent quasiment lire à Noël !
L’initiation à l’anglais a commencé avec l’apprentis-
sage des couleurs.
La grande nouveauté quand on arrive à Serrières, ce 
sont les devoirs. Et attention ! Ils ne doivent pas durer 
plus d’une demi-heure, pour les élèves de CP comme 
pour ceux de CE1. Mais surtout, la consigne de maî-

tresse Brigitte : ils doivent se dérouler dans un climat 
dé – ten – du. Pour les parents, c’est l’apprentissage 
de la patience ! Mais c’est aussi un moment quotidien 
de complicité avec son enfant, une satisfaction de le 
voir apprendre et comprendre, de l’accompagner, de 
le rassurer, de l’encourager…

Le cycle de 8 séances de piscine a débuté fin no-
vembre et se terminera le 1er février. Une participa-
tion symbolique est demandée aux familles mais ces 
séances peuvent avoir lieu grâce aux subventions 
communales et au soutien financier du Sou des écoles 
du RPI : un grand MERCI !

Un éveil musical est également dispensé aux élèves 
de CP et CE1. Une intervenante les accompagne tous 
les jeudis matins.

Le cycle 2 à Serrières 

Séance d’initiation à 
l’informatique pour le 
cycle 1

Christine Nyault

école
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Les méthodes d’enseignement ont beaucoup 
fait parler d’elles pendant l’année scolaire 
2011-2012, au point d’entraîner le départ 
de plusieurs élèves et de susciter des inter-

rogations chez les parents d’élèves, d’aucuns allant 
jusqu’à mettre directement en cause la professeure 
des écoles et directrice de l’établissement, Marie-
Christine Termine.
S’il est vrai que chacun a le droit d’avoir un regard 
critique sur l’enseignement prodigué à son enfant, il 
n’en est pas de même pour les arguments liés à la per-
sonne, quand bien même elle est dans l’exercice de sa 
fonction. Cela étant, deux éléments semblent avoir été 
sujets à polémique : la correction non exhaustive des 
fautes sur les copies et le projet européen Comenius.
Il est apparu aux parents présents à la réunion de 
rentrée que l’enseignante a été très à l’écoute des re-
marques transmises. Dans un état d’esprit constructif, 
elle a fait évoluer son système éducatif et son apport 
est « apparu beaucoup plus riche qu’avant », même 
si certaines pratiques existaient déjà (après tout, nous 
ne savons pas tout ce qui se passe dans une classe, ni 
comment se comportent nos enfants!). Elle a expli-
qué comment elle souhaitait accompagner au mieux 
ses élèves, les responsabiliser tout en valorisant leur 
créativité.
Ils sont désormais amenés à écrire des articles journa-
liers dans leur « cahier d’écrivain », en écriture libre 

ou à partir d’un thème. Sont appréciés leurs efforts 
et leur imagination, sans pour autant les brider par le 
côté orthographe, relevant d’autres exercices.
Un « cahier de comportement » a également été mis 
en place. Il est agrémenté de toutes sortes de billets 
distribués par la maîtresse en fonction des situations : 
bavardage, bagarre, félicitations... 
Les appréciations se déclinent en deux catégories, 
comportement et travail. L’unité de mesure est le 
« smiley » pour le comportement et les étoiles pour le 
travail, à couleur variable :
-	 comportement : vert (très bien), jaune (attention, 

bavardage), orange (avertissement bagarre) et 
rouge (rendez-vous avec les parents),

-	 travail : vert (autonome, sérieux, effort), jaune 
(manque d’attention et/ou de soin), orange (tra-
vail pas terminé) et rouge (pas d’effort).

Ce cahier est signé chaque fin de semaine et à la fin 
du mois, l’élève réfléchit lui-même à son comporte-
ment et fait son auto-évaluation : « ce que je pense 
de la période, ce que la maîtresse pense, ce que mes 
parents pensent », et s’engage : « pour la prochaine 
période, je….. », à compléter et à signer par l’enfant. 
Les parents signent également.
L’élève-citoyen discute, participe à des tâches. Le ta-
bleau des métiers récapitule les responsabilités qui lui 
sont confiées en récompense : responsable du ballon, 
facteur, date à écrire au tableau en anglais, respon-

Le cycle 3 à cenves 
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sable de sport, distribution et ramassage des cahiers, 
nettoyage du tableau, responsable de la fermeture des 
volets, etc.
Ainsi, chaque parent est en mesure de demander des 
explications à son enfant, tant sur les mauvaises ap-
préciations que sur les bonnes.
Le rythme hebdomadaire permet aussi à l’enfant 
d’être entendu par ses parents, à l’élève d’être recon-
nu par son enseignante. Il a très envie d’être respon-
sabilisé et pris au sérieux.
C’est pour les parents un excellent moyen d’entrete-
nir la communication avec des enfants à l’aube de la 
préadolescence et de l’entrée en 6e et tourmentés de 
questions.

Le cycle 3, et avec lui tout le RPI Cenves-
Serrières, est engagé depuis septembre 
2011 dans le projet d’échanges européens 
Comenius avec des écoles d’Espagne, de 

Grèce, de Pologne, de Roumanie et de Turquie. Ce 
projet vise à favoriser les échanges culturels et péda-
gogiques entre les pays d’Europe et entre les systèmes 
éducatifs, à travers les enseignants.

Ce projet implique l’enseignante et ses élèves dans un 
partenariat multilatéral entre ces pays, où la langue 
de communication est l’anglais, ce qui semble être 
une motivation réelle pour son apprentissage. En té-
moignent les résultats particulièrement brillants dans 
cette matière de certains élèves entrés cette année en 6e.

En 2011-2012, ce sont quatre élèves de CM2, « am-
bassadeurs » élus par les élèves du cycle 3 dans le 
but de les représenter, qui se sont déplacés en Grèce 
et en Espagne. A leur retour en classe, ils ont témoi-
gné, avec leur vision d’enfant, de la richesse et de la 
générosité de l’accueil qui leur a été réservé. Ils ont 
pu réaliser que dans la diversité des coutumes et des 
manières de faire, il y a aussi une unité culturelle qui 
rassemble tous ces élèves européens.

L’année scolaire 2012-2013 est la deuxième et der-
nière année du projet et verra sa conclusion fin mai 
2013 à Cenves même. Un spectacle est en préparation 
avec tous les élèves des trois classes du RPI : il s’agit 
de faire un tour de France en chansons et en danses 
pour montrer aux enseignants et élèves des cinq 
autres pays, la diversité de notre pays et sa richesse 
régionale.

Ce projet de spectacle enthousiasme les élèves et 
l’ambiance de la classe s’en ressent d’une manière 
très positive. Les parents qui ont manifesté leur sou-
tien apportent ainsi leur contribution à une réalisa-
tion collective et conviviale. Ce projet est la preuve 
qu’une petite école rurale a aussi le droit de vivre à sa 
manière l’ouverture européenne.

Le RPI et le maire de Cenves souhaitent ouvrir 
cet événement : les habitants qui le souhaitent 
peuvent s’impliquer dans ce projet et aider à la 
fabrication des décors, des costumes. D’ores et 
déjà un petit groupe s’est constitué et les ateliers 
démarreront en janvier.

Le projet européen comenius 

Les résultats scolaires

Les résultats aux évaluations nationales des élèves 
de CM2 de Cenves, malgré une importante dispa-
rité, se situent dans la moyenne départementale.
Les résultats scolaires du premier trimestre de l’an-
née de 6e montrent également une adéquation avec 
les résultats de l’année de CM2. Leur moyenne est 
globalement supérieure à celle de leur classe - elle 
est située entre 12 et 17 sur 20 - quels que soient 
les collèges où les élèves de Cenves se sont diri-
gés.

Marie-Christine Termine

école

Christine Nyault

N’hésitez pas à me contacter au 04 74 04 61 06
ce0691015d@ac-lyon.fr 
ou directement en mairie.

Marie-Christine Termine
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Rappelons que le réseau 
est né en 1988 à l’initia-
tive des enseignants afin 
de rompre l’isolement 

de petites écoles rurales. Avec le 
RPI Cenves-Serrières, on trouve 
les écoles de Chénas, Chiroubles, 
émeringes-Vauxrenard, Juliénas et 
Jullié, soit 8 écoles.
Depuis, échanges pédagogiques, 
mutualisation du matériel et élabo-
ration de projets communs se sont 
multipliés, ainsi que des échanges 
entre les élèves et des rencontres 
interclasses.

Le projet d’école 2012-2013 est 
centré sur l’expression écrite (orale 

pour les maternelles) et est inscrit 
dans une démarche qui s’étendra 
jusqu’en 2015. Le nouveau thème 
du réseau Richesses est « l’art sous 
toutes ses formes ». Les élèves 
aborderont un maximum de do-
maines artistiques tels que la mu-
sique et la danse, l’architecture ou 
encore la photographie. Ce thème 
sera travaillé sur l’ensemble de la 
scolarité primaire et sera finalisé 
par la production d’un carnet indi-
viduel de parcours artistique.
Les élèves du cycle 1 se concentre-
ront sur les arts de la musique et de 
la danse. Des musiques caractéris-
tiques seront écoutées et transpo-
sées en une démarche créative de 
chorégraphie.

À la fin de cette année scolaire, 
les enfants des cycles 1 se seront 
réunis trois fois à Juliénas : les 30 
novembre 2012, 22 mars et 7 juin 
2013.
Les élèves du cycle 2 s’initieront à 
la photographie à travers des prises 
de vue et la création d’un abécé-
daire en photos. Ils devraient éga-
lement se rendre à une exposition.
Les élèves du cycle 3 passeront 
à « la 3D » puisqu’ils aborderont 
l’art de l’espace et de l’architec-
ture, avec notamment une sortie 
à Lyon. Au programme : visite de 
monuments choisis selon un cri-
tère chronologique et historique.

Le réseau Richesses 

Sortie scolaire des cycles 1 et 3 
à colombier-en-Brionnais, le 29 juin 2012

-	 la semaine comprendra 9 demi-journées, correspondant à 24 heures d’enseignement ;
-	 l’amplitude sera de 5h30 maximum par journée et de 3h30 par demi-journée ;
-	 une pause méridienne d’une durée minimale de 1h30 ; 
-	 l’aide personnalisée sera transformée en activité pédagogique complémentaire ; 
-	 l’entrée en application de cette réforme est prévue pour 2013. Il faudra donc un régime dérogatoire pour 

la reporter en 2014 ; 
-	 une aide financière de 50 € par élève sera donnée aux communes mettant en place ce nouveau dispositif 

dès la rentrée 2013. Une aide complémentaire pourrait être attribuée à certaines communes.

À partir de ces informations, nous pouvons avoir quelques interrogations sur :
  –    le contenu des temps périscolaires (activités sportives, culturelles, de loisirs, simple garderie) ;
-	 le choix de la demi-journée mercredi ou samedi ; 

-	 le coût ajouté au niveau communal et surtout la pérennité du finan-
cement.

Une réunion de concertation sera organisée avec la commune de Ser-
rières, l’équipe enseignante et le conseil d’école pour trouver la meilleure 
solution possible.

Quelques éléments concernant la réforme sur les rythmes scolaires

Christine Nyault

Effectifs 2012-2013 :
cycle 1 
PS : 5
MS : 8
GS : 8

cycle 2 
CP : 6

CE1 : 10

cycle 3 
CE2 : 8
CM1 : 6
CM2 : 6

37 élèves sont domiciliés à Cenves, 19 à 
Serrières et 1 à Saint-Jacques-des-Arrêts.
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école

Le matin, le ramassage scolaire démarre de 
la garderie à Serrières et remonte jusqu’à 
Cenves pour le début de la classe à 8h45. 
Arrivé à Cenves, le bus redescend les en-

fants de Cenves scolarisés à Serrières à 9h00, et c’est 
la même chose chaque soir d’école : départ de Cenves 
à 16h15 environ pour être à Serrières vers 16h30 puis 
retour immédiat à Cenves avec les élèves scolarisés 
à Serrières.
Les élèves sont obligatoirement accompagnés par un 
adulte dès lors qu’il y a des enfants de moins de six 
ans.
Ainsi, les huit élèves effectuant les trajets Cenves-
Serrières de 8h45 à 9h00 et Serrières-Cenves de 
16h30 à 16h45 ne sont pas accompagnés puisqu’ils 
sont en CP et en CE1 et qu’ils ont plus de six ans 
(dérogation faite aux élèves de CP de 5 ans, nés en 
fin d’année).
Toute une série d’incidents plus ou moins graves s’est 
produite dans le car en ce début d’année. Des enfants 
se sont battus, se sont déplacés pendant la marche, 
certains ont craché par terre et sur les sièges, des 
ceintures ont été détachées,… des cris, des incivilités, 
des coups, dans le dos du chauffeur nécessairement 
concentré sur sa route, bref, toutes les conditions réu-
nies pour conduire au pire !
L’apprenant, certains parents ont fermement réagi, 
certains enfants se sont calmés.
Brigitte Paquette a fait tout un travail avec ses élèves, 
allant jusqu’à l’élaboration d’une « charte du bon com-
portement dans le car », dûment signée par l’élève et  
ses parents.

Le sujet a fait débat au sein de la commune et parmi 
les parents. Plusieurs solutions ont été envisagées et 
argumentées : « il aurait été possible de mettre un 
accompagnateur sur ces trajets », mais il est vrai éga-
lement qu’« il n’est pas normal de faire supporter ce 
coût à la collectivité ». « A chaque parent de gérer 
le comportement de son enfant », « si la situation ne 
s’améliore pas, l’enfant sera exclu du transport et aux 
parents de se débrouiller pour faire les trajets jusqu’à 
Serrières. »…

S’il est réel que ces trajets sont aujourd’hui plus 
calmes, Stéphane, le chauffeur du bus, doit toujours 
régulièrement intervenir. Gageons que les parents 
que nous sommes feront le nécessaire auprès de leur 
propre enfant afin que le respect de chacun et la sécu-
rité de tous soient pleinement assurés.

Le transport scolaire 

Charte du bon comportement dans le car 

1)	 Je m’engage à ne pas me détacher pendant que le car roule.
2)	 Je m’engage à ne pas détacher les autres.
3)	 Je m’engage à ne pas me lever et à ne pas « circuler » dans le car.
4)	 Je m’engage à m’installer correctement, assis sur le siège, contre le dossier.
5)	 Je m’engage à ne pas prendre le cartable, le blouson… d’un camarade pour le lancer aux autres.
6)	 Je m’engage à ne pas me mettre à genoux sur le siège pour embêter les enfants installés derrière moi.
7)	 Je m’engage à ne pas frapper les autres, à ne pas leur faire de mal et à ne pas les insulter.
8)	 Je m’engage à parler et non pas crier.
9)	 Je m’engage à respecter le chauffeur et mes camarades.
10)	Je m’engage à accepter une sanction si je ne respecte pas la Charte.

Je signe :   Mes parents signent :

Christine Nyault
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La feRme du cLoSat

Pascal a d’abord été employé quatre ans chez le 
célèbre chocolatier Dufoux à La Clayette. Pendant dix 
neuf ans, il a été conducteur de chaîne d’embouteillage 
à la distillerie Bouhy, toujours à La Clayette, puis 
carrossier constructeur pendant trois ans.
Montserrat  Coll est née à Plasencia en Espagne d’un 
papa catalan. Arrivée en France à 1 an et demi, elle y a 
suivi toute sa scolarité. Elle a travaillé pendant un an 
à Lyon dans un laboratoire d’analyses médicales, puis 
pendant vingt ans à la distillerie Bouhy en tant que 
technicienne de laboratoire pour le contrôle qualité 
sur un poste en 3x8.
Lorsqu’ils habitaient à La Clayette, on leur avait offert 
un bouc. Celui-ci, selon eux, s’ennuyait sur la parcelle 
prêtée par la grand-mère de Pascal et il fut décidé 
de lui adjoindre 3 ou 4 chèvres, ce qui présentait un 

avantage non négligeable pour leurs propriétaires : 
permettre la fabrication de fromages pour la famille 
sous contrôle de la D.S.V. (Direction des Services 
Vétérinaires) pour respecter les normes sanitaires.
Nos deux apprentis éleveurs auraient bien voulu ins-
taller une fromagerie adossée à leur maison, mais  sa 
situation entre deux petites rivières posait problème 
pour l’évacuation des effluents.

Reconversion et installation 

Décidés à aller au bout de leur ambition, Montsé et 
Pascal ont demandé chacun un Congé Individuel 
de Formation (C.I.F.) à leur patron et bâti un projet 
commun solidement argumenté. 

Passé le pont de Vieux-Château qui enjambe la Petite Grosne, le chemin communal 203 gravit 
alertement la colline en prenant le frais sous l’ombre bienfaisante d’une futaie verdoyante. À l’orée 
du bois, la ferme du Closat apparaît dans son écrin bucolique de pâturages, sertie d’un tapis de 
verdure peuplé de chants d’oiseaux, telle un bijou au sein de la forêt. C’est ici que Montserrat et 

Pascal Lapierre ont choisi de vivre leur passion pour les animaux, loin du tumulte de la ville.
Un panneau coloré est fixé sur le mur extérieur, au-dessus d’un décor de roses et de plantes décoratives et 
la cour a hérité d’un portail tout neuf. Le tout rend les abords très attrayants et traduit la personnalité des 
nouveaux propriétaires. Au-delà, c’est le chemin forestier non goudronné qui s’engage dans le bois.
Comment sont-ils arrivés dans ce bout du monde à l’atmosphère quasi virgilienne, eux dont l’itinéraire était 
jusqu’alors fort éloigné des travaux de la terre ? 

 passé professionnel
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portrait
Après une formation d’une année (soit dix mois de 
cours) au Centre de Formation pour Adultes du Lycée 
Agricole de Charolles, ils ont passé le B.P.R.E.A. 
(Brevet Professionnel Responsable Exploitation Agri-
cole) puis repris leur travail en attendant de trouver 
une exploitation à leur convenance.
Montserrat et Pascal se sont inscrits à l’A.D.A.S.E.A. 
(Association Départementale d’Aménagement des 
Structures des Exploitations Agricoles) qui travaille 
en liaison avec la S.A.F.E.R. pour une recherche 
d’exploitation. Ils ont vendu leur maison pour cons-
tituer l’apport personnel et la garantie, deux éléments 
indispensables pour que leur banque leur consente un 
prêt pour l’achat de leur future propriété.
Sur ces entrefaites, un collègue de formation, qui 
avait eu Frédéric Dénuelle comme maître de stage, 
sachant que celui-ci avait un oncle (Pierre Dupont) et 
une tante (Adèle Jambon) qui vendaient l’exploitation 
qu’ils avaient en indivision, orienta leur projet sur la 
commune de Cenves.
Devenus propriétaires de la ferme du Closat en 2003, 
Montsé et Pascal travaillèrent 2 à 3 mois de concert 
avec Adèle et Pierre, pour faire connaissance avec 
l’exploitation, les différents travaux s’y exerçant, les 
circuits commerciaux utilisés, les marchés locaux 
fréquentés et la Maison du fromage à laquelle la 
ferme était adhérente.
Le 19 avril 2003, le relais définitif était passé : Montsé 
et Pascal se retrouvaient seuls maîtres à bord pour un 
voyage au long cours dans le nouveau monde qu’ils 
s’étaient choisi.

mise en œuvre du projet

Il a fallu tout d’abord, après un an dans 
l’ancien local, se mettre aux normes européennes 
en construisant une véritable fromagerie respectant 
les règles sanitaires en vigueur. Derrière la ferme, 
un terrassement a été nécessaire pour y installer un 
tunnel, bâtiment de stockage indispensable pour la 
paille, le foin et le matériel. Plus tard, une chèvrerie 
avec salle de traite fonctionnelle est venue remplacer 
le petit local d’origine.
Sur les vingt trois vaches et vingt quatre génisses que 
comprenait le troupeau, leur nombre fut progressivement 
réduit à dix bêtes, ce qui était le but recherché. Quant 
aux chèvres, il s’agissait d’augmenter leur nombre, 
quarante deux actuellement, pour atteindre les 
soixante en traite à l’avenir. Les races choisies sont 
des Alpines et des Saanens.
Les cultures de maïs qui servaient pour l’ensilage 
ont été converties en prairies permanentes. Sur 
les quarante hectares à la signature, la location de 
vingt hectares sera abandonnée à la fin de l’année 
2012 ; le reste sera organisé en pâture tournante pour 
ne pas épuiser les sols. 
Les bêtes sont nourries avec les pâtures, le foin, des 
minéraux, des sels vitaminés et un mélange de maïs 
acheté aplati avec du tourteau de colza. Une fois par 
semaine, une dose d’huile de foie de morue vient 
corser le menu et les animaux sont soignés autant que 
possible par médecine douce, huiles essentielles et 
homéopathie : les antibiotiques ne sont utilisés qu’en 
cas de nécessité.
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production et commercialisation

De la fromagerie sortent, outre la crème et le beurre 
doux ou au sel de Guérande, des fromages pur chèvre, 
pur vache et mi-chèvre, déclinés chacun en faisselles, 
frais, secs ou affinés, de la tomme grise et différentes 
formes de fromages : pyramide, bûchette, tommette, 
cendré ; le but étant de permettre aux clients de se 
constituer un assortiment ou d’acheter un plateau 
garni en bois, fabriqué par Pascal, avec un certain 
succès au moment des fêtes.
La ferme n’étant pas sur une voie passante, il a été 
nécessaire de développer la vente sur les marchés 
avec l’obligation d’investir dans un véhicule réfrigéré 
qui permet de respecter la chaîne du froid : marchés 
le lundi à Juliénas, le jeudi à Crèches-sur-Saône, 
le vendredi à Tramayes ; tournée le mardi tous les 
15 jours à Cormoranche et Varennes-lès-Mâcon ; 
permanences à la Maison du fromage et deux points 
de vente collectifs à Lyon. 
Ouverts à toute expérience permettant de mettre en 
valeur leur activité, les Lapierre ont reçu un centre 
équestre de Saint-Laurent-en-Brionnais qui, après 
avoir convoyé les chevaux jusqu’à la gare T.G.V. 
de Mâcon-Loché, organisait une randonnée de 2 à 3 
jours dans la région avec prise de repas à la ferme.

grandeur et vicissitude

En neuf ans d’activité, seulement vingt jours de congé 
ont pu être dégagés et de nombreuses difficultés 
financières et matérielles ont dû être surmontées.
La première année en 2003, puis en 2005, la 
sécheresse obligea l’achat de luzerne en Espagne ; en 
2007 Pascal eut un accident et dut arrêter de travailler 
pendant un an et demi ; en 2009, ce fut l’accident de 
Montsé dont elle subit encore les séquelles.
Bien que la passion pour leur métier reste intacte, 
il leur est actuellement difficile de se projeter dans 
l’avenir et d’envisager de s’agrandir sans tenir compte 
de la crise économique qui freine leur enthousiasme 
sans toutefois éteindre leur amour chevillé au corps 
pour un métier, certes difficile, mais gratifiant et 
proche de la nature et de la vie.

Martial Dubaux
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réflexionun ceRtain RegaRd 
SuR cenveS

Il est bon de se retourner quelquefois vers le passé 
et de réfléchir à son évolution.
À mes yeux, l’une des caractéristiques essentielles 
du XXe siècle semble avoir été la recherche de la 

vitesse, recherche qui s’est particulièrement illustrée 
dans deux secteurs : l’information et les transports.
Il n’est en effet aucune commune mesure entre la 
poste aux chevaux et Internet. De même, la diligence 
a dû céder la place au T.G.V. et à l’avion.
Il en est résulté au moins deux transformations 
majeures :
-	tout le monde sait instantanément ce qui se passe 

partout, que ce soit à l’échelon local comme à 
celui de la nation et même du monde entier. Bien 
entendu, ceci a eu de grandes conséquences et le 
comportement de chacun s’en est trouvé parfois 
profondément modifié.

-	probablement sous l’influence de cette information, 
les modes de vie se sont considérablement uni-
formisés. J’ai été frappé de voir cet été à Istanbul 
(Turquie) une rue entièrement dédiée au luxe 
(parfums, mode, chaussures, etc.) comme on en voit 
à Paris, New York ou Hong Kong.

Et l’homme dans tout ça ? Devient-il plus heureux ?
Et nous, cenvards, comment nous plaçons-nous dans 
ce tourbillon ?

Pour tenter de mieux comprendre ce phénomène, j’ai 
essayé d’analyser à travers notre bulletin communal 
de fin d’année, comment on vit à Cenves aujourd’hui.

Voici la trame de ce bulletin :
-	bien sûr des nouvelles de la commune : son 

personnel, ses projets, son budget, etc. ;
-	des monographies sur de nombreuses fermes et 

quelques entreprises ; 
-	tous les comptes-rendus de la vie associative et les 

événements de l’année en photos. On y sent vivre 
la commune ;

-	ce qui constitue l’avenir de Cenves, à savoir l’école, 
tient une grande place dans la vie de la commune 
donc du bulletin ;

-	mais encore des articles plus généraux sur l’histoire 
de Cenves et de ses hameaux, la forêt, la culture et 
les arts, etc. * (Voir note en fin d’article).

Il en ressort à l’évidence que nous tous, habitants de 
Cenves, nous formons une communauté humaine.
On sent, à travers ce bulletin, vivre les habitants de 
notre petit coin de terre. On partage leurs joies et leurs 
peines, la vie de tous les jours, mais aussi les projets 
d’avenir et une joie de vivre dans cet endroit béni des 
dieux.

Alors, gratifiés comme nous le sommes par la nature, 
tenir notre place dans le concert général demande à la 
fois de « maintenir » et d’«évoluer ».

Je ne sais plus qui a pris pour devise : « je maintiendrai ». 
C’est beau. Pour nous, il s’agit de maintenir des liens 
conviviaux et de continuer à participer à la vie de 
cette communauté humaine. C’est la fraternité. Cette 
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*Nota : Merci de bien vouloir dire aux membres du comité 
de rédaction du bulletin municipal si vous appréciez 
telle ou telle rubrique et souhaiteriez la voir davantage 
développée ou si vous aimeriez voir traiter d’autres sujets, 
voire participer à leur rédaction.

Paul des Boscs

attitude peut également se poursuivre sur notre lieu de 
travail, voire nous entraîner à participer à la vie de la 
commune et à l’une de nos nombreuses associations. 
C’est aussi la solidarité.

En ce qui concerne l’évolution, Cenves se distingue 
particulièrement. Je parle ici de l’école qui prépare 
l’avenir de chacun, donc de la commune. Depuis de 
nombreuses années, Cenves compte un nombre très 
important de jeunes qui font des études supérieures 
après le Bac. Bravo !

évoluer, c’est aussi rester ouvert. L’accueil de 
nouveaux arrivants est à cet égard très important. 
Nous nous enrichissons à leur contact. Ils nous aident 
à évoluer. C’est le partage.

Cependant un écueil nous guette : c’est le sacro-saint 
principe de précaution. Si l’humanité l’avait adopté 
dès l’âge de pierre, nous ne maîtriserions pas le feu 
(quel danger !), à plus forte raison le moteur (c’est 
bruyant), la voiture (ça va vite) et tout ce qui fait notre 
vie quotidienne (électricité, télévision, etc.). Ne pas 
foncer comme un fou n’empêche pas de profiter de 
notre créativité et d’en goûter les bienfaits.

Enfin je suggère à chacun de réfléchir sur nos peines 
et sur nos joies. Pourquoi suis-je sur Terre, à la fois 
matière et esprit ? Les sœurs de Saint Jean, autre 
composante de la commune, pourraient peut-être 
nous aider dans cette réflexion.

Pour terminer, il semble que nous venons de dépasser 
le nombre de 400 habitants dans la commune.
Je fais le souhait qu’un peu de bonheur échoit à 
chacune de ces 400 personnes en 2013, à travers la 
fraternité, la solidarité, le partage et un peu d’esprit 
d’aventure.

Le salon artistique Cenv’Arts

La fête de la musique

Les conscrits

Le repas du Sou des écoles
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En ce mois de septembre où sonne l’heure 
des vendanges, c’est tout un village qui se 
met en mouvement comme si toutes ses 
bonnes âmes, soudain, s’éveillaient d’une 

hibernation prolongée.
Alors que le cuvage attend, le vigneron accueille 
ces hommes et ces femmes venus, le temps d’une 
récolte, partager cet amour de la terre. Aux habitués se 
joignent de nouveaux visages attirés par l’excitation 
de leurs conteurs. Chacun aura sa façon douillette de 
s’installer et ce sera autour d’une bonne tablée que 
les langues se dénoueront jusqu’à une heure avancée.
Puis la nuit cédera sa place à l’impatience, celle-là 
même qui habite un enfant le matin de Noël. Devant 
un bol de café, les habituels ronchons de l’aurore se 
surprendront à sourire et malgré la fraîcheur, les rires 
et les discussions à peine atténués par le brouhaha 
des tracteurs iront bon train. Enfin, le moment tant 
attendu s’annoncera. Alors que les uns se glisseront 
entre les caisses, les autres s’entasseront dans un 
fourgon avec cette impression grandissante de partir 
à l’aventure. Après s’être munis d’un seau et d’un 
sécateur, tous se dirigeront par paires pour cueillir 
ce fruit tant attendu. Le silence régnera les premières 
heures et en véritable communion avec la nature, les 
coupeurs avanceront au milieu des ceps, oubliant 
derrière eux leurs tracas habituels. Certains s’oseront 
à viser leur voisin de bout de rang avec des raisins 

bien avancés, provoquant indignations et rires. Plus la 
journée s’égrainera, plus les bennes se rempliront et 
plus le vigneron sourira. Les courbatures s’oublieront 
autour d’un jus aromatisé à souhait, dans un cuvage 
rempli de ces odeurs annuelles. 
Puis chacun s’en retournera vers sa destinée, le cœur 
léger, rêvant en secret aux prochaines vendanges. S’en 
iront avec eux le bruit des pressoirs et des troupes 
endiablées.
Et ce village tant animé, peu à peu, se rendormira 
pour toute une année...

À lire
l’ouvrage de Janine niepce et Bernard clavel 
intitulé : Les vendanges 
(disponible à la médiathèque de mâcon) 

Céline Braillon

réflexionlE TEMPS D’un wEEk-EnD
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Le Bien-êtRe avec Le cHant

La voix, notre instrument de musique 
originel, véhicule nos messages et nos 
émotions les plus profondes. Elle est 
médiatrice entre le corps et le langage, 

l’empreinte de notre sensibilité et de notre singu-
larité.
La voix révèle notre univers intérieur.

Nous sommes de plus en plus nombreux à chan-
ter, et pas seulement dans l’intimité de notre salle 
de bains. Phénomène de mode ? Pas seulement. 
Chanter permet aussi de nous ouvrir à nos émo-
tions et de les exprimer en jouant sur le registre 
de notre propre partition intérieure.

Le chant, seul ou en groupe, est une source de 
bien-être et une excellente source d’équilibre. 
Nul besoin de connaissances musicales particu-
lières pour tirer de sa voix un bien-être physique 
et psychique. Et l’âge ne change rien.

Ses bienfaits sur notre organisme sont multiples : 
-	 il permet d’apprendre la respiration pro-

fonde, de nous détendre et d’éliminer les 
tensions intérieures inutiles ;

-	 il fait travailler les muscles faciaux par 
l’articulation notamment les zygomatiques ;

-	 une bonne posture va solliciter les muscles 
profonds ;

-	 le dos s’ouvre, alors que bien souvent 
il est voûté, et tous les petits muscles 
qui entourent la colonne vertébrale tra-
vaillent, en statique… Les dorsaux éga-
lement participent au bon positionnement 
des épaules, de la nuque et du ventre ;

-	 les jambes ne sont pas en reste : pour une 
bonne circulation du son, être bien instal-
lé dans son bassin est nécessaire. Ce qui 
favorise une bonne tonicité des muscles 
des cuisses.

Le chant a également des bienfaits sur notre psy-
chisme. 
À noter que le chant permet entre autres de faire 
travailler le côté droit de notre cerveau, sollicité 
pour la créativité, les intuitions et les capacités 
artistiques. Il est la plupart du temps oublié à 
l’avantage du côté gauche développé tout au long 
de notre vie. Un équilibre se crée ainsi, nous per-
mettant de mieux contrôler nos pulsions et nos 
émotions.
Le chant permet :

-	 l’extériorisation des émotions qui au-
raient parfois tendance à nous submerger ; 

-	 d’explorer sa personnalité et de découvrir 
la puissance créatrice de son corps.

Si toutefois l’envie de chanter est au rendez-
vous, n’hésitez plus ! Laissez parler et bercer le 
corps et l’esprit, vous serez certainement surpris 
du bien-être que cela procure.

Laurence Kermarrec
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Le Bien-êtRe avec Le cHant

Laurence Kermarrec

saisonl’année 2012en photos

Les conscrits

Les conscrits

La fête de la musique

Le loto du Sou des écoles

La chorale du Réseau Richesses



l’année 

2012

L’apéro-concert offert par 

la fanfare de Tramayes 

Le carnaval de l’école

L’apéro à Vieux-Château

Le repas dansant du Sou des écoles

Le repas dansant du Sou des écoles



en photos...

Le repas de quartier de Vers-le-Bois

Le repas des anciens

Marguerite Burel a fêté ses 90 ans

La 8e exposition artistique Cenv’arts, loisirs et culture

Les 10 ans de la garderie scolaire à Serrières



La visite officielle du Père Noël à Cenves.
Ici avec les secrétaires de mairie, Amanda Maitre et Carole Contet

Animation cuir à la Maison du fromageavec Amanda Maitre

Inauguration du restaurant Dargaud 

Chez Élodie et Cédric 

La belote du Restaurant scolaire

Cérémonie en hommage 

aux victimes des dernières guerres

à Vieux-Château

Départ en retraite de Monique Augoyard

l’année 2012

en photos
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histoire

Avec ses 2 648 hectares, notre jolie com-
mune du Haut-Beaujolais est la plus éten-
due du Rhône, après Saint-Igny-de-Vers. 
Les 405 habitants de la commune sont 

répartis dans les 47 hameaux qui la composent, al-
lant d’une ou deux maisons d’habitation comme Le 
Coin, Les Gonons, La Baisse ou Les Poulets, à une 
vingtaine comme à la Grange du Bois ou Vieux-Châ-
teau. Jusque dans les années 1950, Cenves comptait 
environ 70 exploitations agricoles. Il n’en reste au-
jourd’hui qu’une petite dizaine.

La particularité de notre commune est d’être située 
à la frontière entre le département du Rhône et celui 
de la Saône-et-Loire. Trois hameaux limitrophes sont 
même scindés en deux par cette limite invisible : La 
Grange du Bois, Les Guérins et Grand-Terres (Le Per-
ret) vers Tramayes. Le Bourg compte une vingtaine 
de maisons d’habitation, avec sa mairie, son école, 
son église, sa communauté religieuse, son café-hôtel-
restaurant, ses gîtes et sa salle des fêtes.

Les Molliers, La Combe des Vernes, Le Coin, Les 
Chapuis, Les Gonons, Bourbois, Le Crochet, La 
Baisse, Les Montgerauds, Les Luquets, Les Jonnets, 
Les Haies, Le Paturas, Les Millards, L’Oiseau, Les 
Guérins, Le Breuil, Vers-le-Bois, Les Haires, Les 
Groliers, Gronand, Les Bressans, Le Moulin Pais-
seaud, Chamburnay, La Chevrette, La Grange Pais-
seaud, Les Guttys, Les Poulets, Vieux-Château, Les 
Coraillers, Le Pont, Le Sarras, Le Closat, La Barre, 
La Rudin, Les Bruyères, Le Burnaizé, La Grange 
du Bois, Les Réserves, Prémecin, Le Col de Gerbet, 
Les Roches, La Croix Follin, Les Places, Le Rousset, 
Bouchacourt, Burcerat et Le Bourg ; si l’évocation 
de tous ces noms trouve un écho familier dans votre 
esprit, il n’est cependant pas aisé de toujours bien 
les situer. Notre vie active trépidante ne nous laisse 

guère le temps de flâner pour découvrir ces différents 
hameaux aux noms tantôt évocateurs, tantôt énigma-
tiques, tous détenteurs d’une histoire et témoins de 
l’évolution de notre campagne. 
C’est pourquoi il nous a semblé opportun de nous inté-
resser d’un peu plus près à la géographie et à l’histoire 
de notre commune à travers ses différents hameaux. 
Au gré des dix derniers bulletins municipaux, nous 
avons déjà conté l’histoire de certains d’entre eux, 
comme la Grange du Bois, Vieux-Château ou encore 
Vers-le-bois. Nous finissons aujourd’hui notre tour 
d’horizon avec les précieux renseignements glanés ici 
et là auprès des cenvards.

Les Chapuis

Par Christine Doridon, 
Paul des Boscs 

et Roland Lemaire

LeS HameauX de cenveS

Le hameau des Chapuis, qui regroupait autrefois 
sept fermes, n’en compte plus qu’une seule : 

celle de la famille Gobet. Dans l’ensemble, il a peu 
changé : hormis une nouvelle construction, toutes les 
autres maisons ont été rénovées et sont aujourd’hui 
habitées. 
De nombreuses sources irriguent le hameau. Le puits 
est encore visible et il subsiste quelques traces de son 
lavoir. 

Le Coin
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Aux hameaux des Gonons, des 
4 fermes il ne reste aujourd’hui 

qu’un seul corps de bâtiment trans-
formé en gîte « Le havre des Go-
nons » et une maison d’habitation.

Le hameau du Burnaizé, autrefois indépendant, était appelé la 
communauté d’habitants de Burnaizé. Entre 1536 et 1569, cette 

dernière demanda à être rattachée à Cenves.
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En 1864, le hameau de Prémecin comp-
tait 104 habitants répartis dans des 

petites fermes qui possédaient quelques 
vaches ou chèvres. La plupart de ces bâti-
ments ont aujourd’hui disparu, les autres 
ont été réhabilités. Autrefois, une tuilerie 
y aurait été installée. Le hameau a connu 
longtemps trois importantes fermes : Bri-
day, Joseph et Thevenet. La ferme des P’tis 
bilounes qui a repris l’exploitation Briday 
en 1999 fait partie des dernières fermes de 
Cenves.

Juste à côté, aux Réserves, il y avait éga-
lement deux fermes dont la dernière a 

cessé son activité en 1931. Les deux corps 
de bâtiments devenus des habitations 
existent toujours. 
On raconte qu’il y aurait là une ancienne 
cachette : une cave enterrée dont l’accès 
se ferait par une trappe. Durant la révolu-
tion, on y cachait des prêtres et on plaçait 
un tas de pommes de terre sur la trappe de 
manière à la rendre invisible.

Entre Prémecin et l’antenne de télévision se trouvait 
une auberge au lieu-dit Le Grillou, tenue par la fa-

mille Payet (cette dernière se serait par la suite installée 
à la Grange du Bois). Durant l’hiver, une personne (un 
civil ou une religieuse) venait dans cette auberge pour 
faire la classe et éviter ainsi aux enfants de marcher plu-
sieurs kilomètres dans la neige. Le beau-père de Mon-
sieur Brun qui habitait aux Chapuis racontait avoir été 
élève dans cette école improvisée dans les années 1890.

Les plus gros hameaux de Cenves possédaient autre-
fois leur propre puits avec leur lavoir et un four com-

mun. Les familles cuisaient le pain chacune à son tour, 
au jour qui leur était dédié. Ce jour-là était jour de fête. 
On y préparait de gros pains bien ronds qui devaient se 
conserver une dizaine de jours. On en profitait pour faire 
cuire d’autres mets qui prenaient une saveur particulière 
et réjouissaient les cœurs.

Le lavoir du Rousset

histoire

Four individuel de la famille Juillard 
Vers-le-Bois

Puits
Vers-le-Bois
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Vers 1870, les habitants de Cenves et 
de Vieux-Château étaient en discorde. 

Chacun des hameaux recensait environ 
600 habitants et Vieux-Château réclamait son indépen-
dance. Avec son moulin, ses deux cafés-restaurants dont 
l’un faisait aussi le commerce de grains, son épicerie et 
ses différents artisans, Vieux-Château comptait à cette 
époque davantage de commerces que le bourg de Cenves. 
Cette querelle dura une centaine d’années. 
Jusqu’en 2000, l’église construite par les habitants était 
privée et gérée par une société civile immobilière La 
Fabrique. Il se raconte que le châtelain de Pierreclos 
qui venait chasser sur Cenves aurait eu un pied à terre à 
Vieux-Château. Les fêtes qui se donnaient à la salle de bal 
construite en 1920 étaient renommées et attiraient beau-
coup de monde.

Il faut laisser le cimetière de Vieux-Château sur 
la gauche et emprunter la petite route qui monte 

pour atteindre la butte sur laquelle se situe le ha-
meau de Vers-le-Bois. Au milieu des habitations 
récentes, subsistent encore les vieilles maisons 
des anciennes familles cenvardes. En 1940, le 
hameau comptait vingt cinq habitants répartis sur 
quatre fermes aujourd’hui disparues. Le coquetier, 
tenu par la famille Lassara, était l’une des anima-
tions les plus importantes du village. Il vendait des 
œufs, du fromage, du beurre ainsi que des petits 
animaux : lapins, poules, chevreaux, élevés dans 
la ferme familiale ou dans les fermes alentours. 
Un petit abattoir fonctionnait sur place. Mais un 
soir de 1944, les époux Lassara furent victimes de 
faux miliciens et c’est leur neveu, André Jeandin, 
qui reprit le commerce et la ferme. L’activité cessa 
vers 1990. 
Jusqu’en 1930, le hameau comptait également 
une épicerie. Autrefois, les gens vivaient de po-
lyculture et d’élevage, mais le hameau exploitait 
également la vigne : chaque famille possédait une 
parcelle et pressait son vin. Les plus gros change-

ments ont eu lieu dans les années 1950-1960 avec 
l’apparition des engins mécaniques. Les machines 
agricoles puis le tracteur ont révolutionné la vie 
des gens. Le hameau comptait également une me-
nuiserie, un forgeron et une scierie installée près 
du ruisseau.
Les maisons étant situées sur un éperon rocheux, 
la principale difficulté pour les habitants était 
l’approvisionnement en eau. Il n’existait sur place 
qu’un puits communal creusé à vingt mètres de 
profondeur. René Juillard se souvient : « Vers les 
années 50, pour avoir l’eau au robinet, nous avons 
nous-mêmes creusé une tranchée de 800 mètres. 
Ça nous a pris huit jours avec nos pioches pour 
relier notre quartier à la source qui passait un peu 
plus haut. Sans cela, nous aurions dû attendre 
1976 ! »

L’Oiseau
Autrefois, un boulanger y aurait tenu commerce.

Vieux-Château

Vers-le-Bois
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histoire
Le hameau des Molliers est le plus à 
l’ouest de la commune et le plus reculé. 
Mais si aujourd’hui seules cinq maisons 
sont encore habitées, ce hameau aurait 
compté jusqu’à 200 habitants.

Le hameau de la Barre est situé à 356 mètres, l’altitude 
la plus basse de la commune.

Avant l’arrivée de l’électricité, seule la force hu-
maine ou animale était disponible pour les travaux 

ordinaires, aussi la Petite Grosne et sa force hydrau-
lique fût utilisée au maximum. C’est ainsi qu’on trou-
vait de nombreux moulins sur la rivière : à Burcerat, 
au moulin Paisseaud, sous les Bressans, un autre juste 
à côté qui, vraisemblablement ne faisait pas de farine 
mais concassait peut-être des pierres, un autre à Vieux-
Château ainsi qu’à la Barre. 
Une toute petite scierie était installée dans le virage de 
la route en dessous de Vers-le-Bois (on peut encore y 
voir les restes du mur qui retenait une petite réserve 
d’eau). Bien entendu, l’été venu, le ruisseau étant assé-
ché, la scierie s’arrêtait faute de force motrice.

Aux Mongerauds, le café Terrier accueillait les 
clients aux bords de la route de Tramayes. 
Dans ce quartier, la dernière des cinq fermes, trans-
formée en habitation, finit par être vendue et transfor-
mée en abri pour les chasseurs. Il ne reste aujourd’hui 
qu’un tas de pierres. 

Sur la montagne, au dessus des Montgerauds, des 
puits ont été creusés pour chercher du charbon. Mais 
hormis quelques cailloux noirs, aucun charbon n’a ja-
mais été trouvé. Par la suite, on a aussi cherché, sans 
succès, de l’uranium.

Le hameau de La Grange du Bois di-
visé en deux par la limite départemen-
tale entre le Rhône et la Saône-et-Loire, 
offre un panorama exceptionnel sur la 
roche de Solutré et le Mâconnais.

Les Montgerauds
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du côté de cHez daRgaud
Rencontre avec élodie aubry et cédric Lavis 

chers élodie et cédric, beaucoup 
vous croient à cenves « depuis 
toujours » et pourtant, cela fait à 
peine huit mois que vous avez pris 

en gérance le Restaurant Dargaud ! Que 
dire de ces premiers temps à cenves ? 
comment le pays vous a-t-il accueillis ?

« On a sous-estimé le potentiel du pays, à tous les 
niveaux : l’accueil, les relations, l’attention de la mai-
rie, le Maire bien sûr, mais aussi les conseillers, les 
secrétaires, Dédé et puis les cenvards. Cela donne du 
« bouillon », c’est super. Didier et Roselyne, du res-
taurant Le Dirose à Serrières, nous ont beaucoup aidés 
au démarrage. Et Denise Dargaud ! Quelle transition 
émouvante, au bord des larmes, pour elle comme pour 
nous : « Mon nom est toujours là ! », « Ce n’est pas 
fini », « Cédric, c’est comme mon fils ! ». Elle vient 
régulièrement nous voir et nous fait de la publicité. 
Toute cette entraide se fait « naturellement », avec une 
réelle amitié et un grand respect des personnes. C’est 
rare ! »

Les clients sont-ils au rendez-vous ? 

« Cet été, on a refusé du monde, midi et soir ! Cet 
hiver, on a des clients, même en semaine ! Cela sur-
prend tout le monde. Des amis restaurateurs ont du 
mal à nous croire : « À Cenves, là-haut, en hiver !!! »

vous, cédric, vous êtes du métier depuis 
longtemps, mais pour vous, élodie, dont le 
métier d’origine est la coiffure, comment 
appréciez-vous ce nouveau travail : le ser-
vice en salle et un bar ouvert en perma-
nence ?

« Le bar est un lieu particulier. Au début, cela nous 
faisait peur. Nous n’avions jamais fait ce « métier ». 
Aujourd’hui, c’est devenu indispensable. On connaît 
et on se fait connaître. On découvre l’histoire du pays, 
on participe à la vie locale, à la vie des associations, à 
la vie des écoles... Le bar est un lieu de rendez-vous. 
Nous apprenons à connaître les gens, à vivre avec eux, 
en toute discrétion. Derrière un bar, on entend toutes 
sortes de choses, des plus intimes aux plus banales. 
Il faut savoir écouter, ne pas juger, respecter le vécu 
des gens. »

tout cela donne du « bouillon » comme 
dit cédric, à vous croire tout va pour le 
mieux ! mais vous semblez être « sur le 
pont » parfois jour et nuit, n’est-ce pas 
épuisant ? 

« C’est vrai, nous sommes des personnes très actives. 
Mais, même si cela fait partie du métier, ce qui est 
aujourd’hui difficile, dur même, c’est de faire le bou-
lot de trois ou quatre personnes, finir à deux heures du 
matin et reprendre à six heures trente. C’est costaud, 
surtout quand cela se répète d’un jour sur l’autre ! 
Mais c’est la qualité de l’accueil, la présence, qui 
fait que certains nous disent que « c’est comme des 
vacances d’être là ». Alors ils prennent leur temps et 
c’est heureux. Mais, nous ne sommes pas seuls, il y 
a Blandine, Amandine et Julie, il y a André qui nous 
aide les week-ends et Maëline qui veut toujours aider 
au service et Lilou à la cuisine (elle veut faire comme 
son papa !). Enfin la famille est toujours là quand il 
faut, particulièrement Bernard, le père de Cédric ! 
C’est très précieux. »
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Pouvez-vous faire autrement que d’em-
baucher à terme du personnel pour soula-
ger le travail quotidien ? 

« Le « top », ce serait une personne en cuisine et une 
personne de plus en salle. Pour l’instant, ce n’est pas 
possible, nous devons faire attention. Aujourd’hui, 
nous investissons dans le matériel de cuisine pour ga-
gner du temps chaque jour, « minute après minute ». »

donc, vous restez pour le moment une 
« entreprise familiale ». Question indis-
crète : comment la famille vit-elle cela ?

« C’est la première fois que nous travaillons en-
semble, sur un même projet et un même lieu. La vie 
de famille a gagné en présence et en qualité. Nous vi-
vons davantage avec nos enfants. Nous sommes plus 
présents pour eux et eux pour nous. Maëline prend 
soin de Lilou et cela soulage élodie. Au début, c’était 
dur. Le chantier n’était pas fini, pas de téléphone, pas 
d’électricité… Et même si l’outil de travail est ma-
gnifique, même si la location-gérance est un contrat 
moins risqué que de s’installer à son compte et, même 
si cela fait vingt ans que je fais ce métier, pour élodie 
surtout, gérer une clientèle ne s’improvise pas. Mais 
aujourd’hui les craintes et les tensions du début ont 
disparu et c’est elle qui « pousse à la roue » ! »

Heureux donc d’être à Cenves, et  la Com-
mune semble aussi très heureuse de votre 
présence. cédric, en tant que « chef », 
comme on dit dans ce métier de restau-
rateur, trouvez-vous votre compte en ma-
tière de création ? 

« En ce qui concerne la création, c’est délicat. Il faut 
aller doucement. Chez « Dargaud », on apprécie la 
tradition. Je sais bien qu’il faut prendre le temps, mais 

je « bouillonne ». Alors, de temps en 
temps, j’invente : cet hiver, un gâteau, 
le « Délice de Cenves ». Mais aussi, 
avec les mêmes produits, je fais un peu 
différemment. »

pour conclure notre conversation, élodie, 
un souhait pour l’année 2013 ? 

« Notre souhait est que cela dure. On voulait une 
« boutique qui tourne » et c’est le cas. Alors que 
demander d’autre ! Il faut être patient, s’organiser 
au mieux, en faire un maximum dans les conditions 
actuelles. Un jour, il faudra embaucher, sans doute en 
salle dans un premier temps. Et merci à tous ceux et 
à toutes celles, de Cenves et d’ailleurs, qui font vivre 
et connaître autour d’eux le restaurant Dargaud et sa 
cuisine. Bonne année 2013 à tous ! »

Le 21 décembre 2012
Merci à élodie, Cédric, Maëline et Lilou

François Destors

rencontre

hôtel restaurant Dargaud
Chez Élodie et Cédric

Le Bourg 69840 CENVES

04 74 04 61 39

Ouvert le lundi, jeudi, vendredi, samedi et 
dimanche de 8h à 20h30 
et le mardi de 8h à 17h

Services : Dépôt de pain, journaux, pressing

Retrouvez tous les renseignements sur les 
chambres et les menus sur le site

www.restaurantdargaud.fr
contact@restaurantdargaud.fr
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L’association AstroSaône est née en août 
2011 de la volonté de quelques passionnés 
de partager leur passion pour l’astronomie, 
dans les environs de Mâcon. Il s’agit de 

faire se rencontrer des astronomes amateurs, qu’ils 
soient débutants ou confirmés, afin qu’ils échangent 
et progressent au fil des rencontres. La promotion de 
l’astronomie auprès du grand public est également un 
axe important. 

Ainsi, tout au long de l’année, AstroSaône propose 
à ses membres des soirées d’observation du ciel 
étoilé, chacun venant avec son instrument (télescope, 
jumelles, etc.). Cela nous permet de démultiplier les 
possibilités d’observation et aux nouveaux arrivants 
de se familiariser avec différents types de matériel 
et d’être conseillés sur un éventuel investissement 
adapté à son budget et à sa pratique de l’astronomie 
(un bon instrument est celui qui sort souvent !). En 
effet, le matériel de l’astronome amateur peut vite 
être coûteux ou complexe d’utilisation et décourager 
certaines personnes. Avec un budget limité, on peut 
investir dans une bonne paire de jumelles par exemple, 
mais attention - notamment pour les plus jeunes – 
aux offres d’instruments « sophistiqués » et très bon 
marché qui ne serviront finalement à rien – si ce n’est 
à décevoir durablement l’usager, car inutilisables en 
pratique. 

Des réunions régulières ont également lieu (lorsque 
la météo ne permet pas de sorties sur le terrain ou 
lorsque la lune vient « éteindre » les étoiles), sur des 
thématiques précises ou simplement pour échanger 
sur notre passion commune.

Pour le tout-public, notre jeune association participe 
ou organise des manifestations spécifiques. Citons 
« la fête de la science » et bien entendu la « Nuit des 
étoiles », à laquelle sans doute quelques cenvards ont  
participé au mois d’août 2012, car organisée sur la 
commune de Cenves, à la Madone, en collaboration 
avec l’association Villages en Vie. Cette manifestation 
fut, de notre point de vue, une réussite, permettant à 
plus de 150 personnes de venir admirer les merveilles 
du ciel d’été au télescope, tout en bénéficiant 
des commentaires « éclairés » des membres de 
l’association. Nul doute que nous renouvèlerons 
l’expérience, en souhaitant que vous soyez tout aussi 
nombreux l’année prochaine !

La pratique de l’astronomie nécessite des conditions 
un peu particulières : il faut en effet un ciel sans 
nuage, mais également pas trop de perturbations 
atmosphériques et bien entendu aucune lumière 
« parasite » : le moindre lampadaire fait disparaître 
nébuleuses et galaxies ! Les environs de Cenves 
se prêtent ainsi relativement bien à notre activité, 
avec un ciel qui, sans être parfait, est très correct en 
l’absence de sources d’éclairage trop importantes. 

astronomie en mâconnais val de Saône
aStRoSaône
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Le développement souvent irrationnel de l’éclairage 
public ces dernières décennies, soustrait non seulement 
le fabuleux spectacle du ciel étoilé aux regards, mais 
affecte également la santé publique (troubles du sommeil 
par exemple) et l’environnement (disparition progressive 
de nombreuses espèces nocturnes, mortalité accrue pour 
les oiseaux migrateurs), sans même aborder la question 
du gaspillage énergétique. Mais il s’agit là d’un autre 
débat… 

En tout cas, un ciel noir devient de plus en plus rare en 
France et les communes en bénéficiant ont sans doute 
une carte à jouer d’un point de vue de l’attractivité 
touristique. Le développement récent de labels « Ciel 
étoilé » aux niveaux national et international en témoigne 
sans aucun doute… 

Si vous souhaitez en savoir plus et éventuellement 
adhérer à notre association, n’hésitez pas à vous 
rendre sur notre site Internet : 
http://www.astrosaone.free.fr 

ou contactez directement :  
Franck Boyat, Les Guttys 
69840 CENVES 
boystar@wanadoo.fr 

Pour l’association AstroSaône,                                                                                      
Franck Boyat

passion

On ne savait pas trop pourquoi la fa-
mille Serin détestait le monde animal. 
Peut-être parce qu’elle avait pas mal 
d’affinités verbales avec nos amies les 

bêtes. à vous de juger !
Louis, le père,  considéré comme une tête de 
mule et un ours mal léché, était connu dans le 
village comme le loup blanc. Fier comme un coq 
et un peu chaud lapin, il ne donnait pas, lorsqu’il 
était plus jeune, sa part aux chiens quand il se 
rendait au bal du samedi soir. à la moindre occa-
sion, il montait sur ses grands chevaux comme 
s’il avait mangé du lion. Son épouse, Hermine, 
myope comme une taupe et bavarde comme une 
pie, était au contraire douce comme un agneau 
et n’aurait pas fait de mal à une mouche. Cela 
n’empêchait pas certains de la traiter de vieille 
chouette, voire de grenouille de bénitier. Tout ça 
ne la gênait pas, elle avait d’autres chats à fouet-
ter.
Leur fils Léon qui était né avec une insuffisance 
cardiaque, dès la moindre bosse (de chameau) 
soufflait comme un bœuf. à l’école, considéré 
comme une tête de linotte et de plus paresseux 
comme une couleuvre, il portait souvent le bon-
net d’âne, ce qui ne l’empêchait pas de regarder 
voler les mouches. Il parlait français comme une 
vache espagnole, se faisait souvent pigeonner, ce 
qui lui faisait verser des larmes de crocodile.
Frisée comme un mouton, leur fille Colette, 
maigre comme un coucou, avait une taille de 
guêpe. Elle sautait comme un cabri et pouvait 
passer par un trou de souris. Bien qu’à cheval 
sur les principes, elle savait ménager la chèvre 
et le chou en passant totalement du coq à l’âne.
Voilà bien une drôle de famille dont nous repar-
lerons … quand les poules auront des dents !!

Le Corbeau

BiLLet 

gRatuit...
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Le poneY cLuB de cenveS

C’est au cœur du Haut-Beaujolais, près de 
Mâcon, dans un cadre exceptionnel de 
cinquante hectares de verdure, que le poney 
club de Cenves vous ouvre ses portes dans 

une ambiance sympathique et conviviale. Installés 
depuis 2001 au « Crochet », Mireille et Thierry 
Marieaud, épaulés de Camille Hemar, accueillent 
petits et grands, du débutant au cavalier confirmé.

Après de nombreux travaux et aménagements, les 
infrastructures sont dignes des plus grands centres 
équestres : 

-	 deux manèges : 18 x 36 m et 12 x 24 m
-	 une carrière 20 x 60 m
-	 un parcours de cross 
-	 un club house
-	 un gîte d’enfants (12 places) 
-	 sept boxes 3 x 3 m pour pensions
-	 des écuries 

Labellisé « école Française d’équitation » et agréé 
Jeunesse et Sport « Gîte de France » (gîte d’enfants), 
le poney club de Cenves, c’est une écurie de près de 
trente chevaux et poneys, et une équipe composée de 
quatre professionnels diplômés, proposant des cours 
d’une grande qualité autour d’un programme aussi 
dense que varié.
Accessibles à tous, les cours dispensés, également 
ouverts et adaptés aux personnes atteintes de handicap, 
permettent une approche du cheval où chacun peut 
vivre pleinement sa passion. 

Le poney club accueille régulièrement des groupes 
scolaires, de la maternelle au collège. Pour certains 
enfants c’est l’émerveillement, l’hésitation mélangée 
à l’excitation de ce premier contact avec le poney et 
la découverte des bases équestres. Pour d’autres, c’est 
tout simplement l’immense bonheur de retrouver 
leurs amis équidés qu’ils aiment tant. 

Outre les cours d’équitation classiques où chacun 
pourra s’initier ou se perfectionner à l’obstacle et au 
dressage, d’autres activités sont pratiquées comme la 
voltige, la balade, le travail en longues rênes ou encore 
la randonnée, le TREC (Techniques de Randonnée 
équestre de Compétition), le horse-ball, l’attelage et 
bien d’autres encore. Quant aux amateurs de sensations 
fortes, ils pourront pleinement démontrer leurs talents 

de compétiteurs lors d’un concours organisé au poney 
club ou en sortie extérieure.

Des stages d’équitation sont aussi proposés, avec 
ou sans hébergement, basés sur l’animation, 
l’apprentissage et le contact avec les poneys et les 
chevaux, et où les enfants participent également à 
toutes les tâches quotidiennes du club (pansage et 
soins aux animaux, distribution de la nourriture, 
entretien des écuries, etc.). 

Petite fierté du club : pour la deuxième année 
consécutive, une équipe du poney club s’est 
qualifiée pour la finale Rhône-Alpes des clubs, au 
salon « équitalyon » en novembre dernier. Colette, 
Morgane et Chloé ont défendu fièrement les couleurs 
de Cenves.

Le poney club de Cenves, c’est aussi un centre de 
formation professionnelle préparant au Certificat de 
Qualification Professionnelle « Assistant Soigneur 
Animateur » et au Brevet Professionnel Jeunesse 
et Sport, mention « équitation » ou « Tourisme 
équestre ».

Mireille Marieaud et le cycle 1 de l’école de Cenves
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Un nouveau projet verra le jour à partir de septembre 
2013 sur le site du poney club : une école de spectacle 
équestre, dirigée par Sabrina Sow, artiste équestre de 
la Compagnie équinoctis (www.equinoctis.com). 
Cette école aura pour vocation de former de jeunes 
adultes au métier exigeant et fascinant du spectacle 
équestre. Ils bénéficieront non seulement d’une 
formation technique en dressage (du débourrage 
à la Haute école), en voltige de cirque et cosaque, 
en liberté, mais aussi d’une formation artistique et 
de techniques de scène (musique, arts plastiques, 
scénographie, mise en scène, techniques de son et de 
lumière, etc.). Cette partie de la formation fera appel 
aux compétences de professionnels, locaux ou non.

Vous l’aurez bien compris, il y en a pour tous les 
goûts et tous les niveaux. Peut-être avez-vous déjà 
eu l’occasion de voir ces fières montures et leur 
cavalier à l’occasion de l’une des nombreuses 
manifestations auxquelles le poney club participe 
régulièrement : cabaret équestre des haras de Cluny, 
démonstrations de travail en liberté et de monte 
« libre » à équitalyon, journée médiévale, carnaval, 
concours de horse-ball, concours de saut d’obstacles, 
journée de Noël ou tout simplement pour la fête du 
club ou lors d’une journée portes ouvertes. Mireille et 
Thierry ne manquent pas d’imagination ni d’énergie 
afin de diversifier leurs activités, alliant toujours 
plaisir et sécurité et répondant au mieux aux attentes 

des cavaliers, toujours dans un esprit 
familial et convivial.
Alors n’attendez plus pour faire un 
petit crochet du côté du poney club de Cenves où 
Mickey, Holly, Julo, Domino, Flipper, Pépito et les 
autres vous réservent un accueil chaleureux. 

De sport ou de loisir, l’équitation est un art, une 
passion, la recherche de la parfaite harmonie entre 
l’homme et le cheval.

Contact :
www.poney-club-cenves.com 
04 74 04 67 05

Marie-Line Hommey

passion

Colette et Rockie

Lucie et Holly

Chaque année, les enfants du RPI Cenves-Ser-
rières sont invités à venir passer une journée au 
poney club.
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CEnv’ARTS, Loisirs et culture

L’assemblée générale de l’association 
Cenv’Arts, Loisirs et Culture s’est tenue le 
23 octobre 2012 pour faire le bilan de sa 
sixième année d’existence au service de 

l’action culturelle en direction des habitants de notre 
commune.

Les cours

Quelques changements ont été opérés cette année en 
fonction des demandes formulées par nos adhérents 
(19 familles et 19 individuels) :

-   le cours de gymnastique pour adultes (7 partici-
pants) a été supprimé par manque d’inscriptions 
pour cette nouvelle année et remplacé par un 
cours de zumba qui nous a été demandé et qui a  
démarré avec près de trente participants.
-  le cours de yoga (8 adultes) connaît un bel essor 
avec 14 inscrits cette année.
-  un cours de danse pour enfants a été lancé à la 
demande de nos adhérents. Il démarre lentement 
avec 8 petites filles.
-  ces autres cours  sont maintenus : guitare adultes 
(6), guitare enfants (3), arts plastiques adultes (5), 
rollers enfants (7).

Il est à noter que tous ces cours intéressent de plus en 
plus de personnes des communes voisines : Ouroux, 
Tramayes, Pierreclos, Jullié, Saint-Léger, Serrières, 
La Roche Vineuse, Prissé et qu’ils sont, pour plusieurs 
d’entre eux, largement déficitaires.

Il faudrait plus de participants pour équilibrer 
le budget sans avoir à augmenter les droits 
d’inscription que déjà certaines familles trouvent 
trop élevés. 
Il est évident que nous faisons « du social » et que 
nous ne pourrions pas maintenir nos tarifs sans les 
subventions, en particulier celles de la municipa-
lité que nous remercions pour  son aide financière 
et son soutien dans notre démarche d’animation 
culturelle.

La bibliothèque

Elle est ouverte tous les samedis de 10 à 
12 heures avec des livres récents qui n’attendent 
que les cenvards pour « prendre l’air » et faire 
connaissance avec votre curiosité et celle de vos 
enfants.

Les séances de cinéma
 
Chaque premier mardi du mois à 20 heures, un 
film récent et de qualité vous est proposé sous 
l’égide des Foyers Ruraux de Saône-et-Loire avec 
nos projectionnistes, Gérard Larochette et Roland 
Lemaire, qui ont pu bénéficier d’une demi-jour-
née de formation à Cluny pour des projections en 
numérique.
Les entrées sont reversées aux Foyers Ruraux. 
Seule la recette de la buvette revient à l’associa-
tion. Il semble que le public soit en légère aug-
mentation.

N’oubliez pas ces rendez-vous mensuels qui, 
pour 4 € 50, vous permettent d’aller au cinéma 
près de chez vous.

Le cours de Zumba animé par Cyril Levrat

Les séances de cinéma
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Vie
associatiVe

Présidente : nicole Trunde
Adjoint : Didier Chandavoine
Trésorière : Mylène Mansiat

Adjointe : Marie-Claude Camus
Secrétaire : Anne-lise Boissy
Adjointe : Christine Doridon

Nicole Trunde et Martial Dubaux

8e exposition artistique

Elle a eu lieu du 17 au 20 mai 2012 sur le thème 
des quatre éléments et elle a encore connu un franc 
succès avec le soutien de 34 généreux partenaires 
que nous remercions encore bien vivement ainsi 
que les donateurs fournisseurs du vin d’honneur : 
la Maison du fromage, le Restaurant Le Dirose, 
Patrick Bénas, Jean-Marc et Cédric Balandras, 
Martine et Patrick Ferret, Fabrice Besson. 
La décoration de la salle a été assurée par le 
fleuriste de Tramayes Au Camélia.

Les œuvres des 35 artistes exposants, peintres, 
sculpteurs, céramistes, photographes, accom-
pagnant l’invité d’honneur de l’association, le 
sculpteur de Tramayes Loïc Gandrey, ont été ad-
mirées par 842 visiteurs ! Le public a particuliè-
rement aimé un tableau de Paul Dailler Janvier 
sur les quais de Mâcon. Il sera l’invité du public 
en 2013. 

Comme à l’habitude, les prix du concours en 
peinture et photographie ont été attribués par la 
Maison du fromage et les associations Villages 
en Vie et Cenv’Arts, cette dernière ayant aussi 
récompensé la Poterie La Luciole de Pierreclos 
pour son impressionnante Sphère Lumineuse.
La municipalité a offert un week-end au gîte et 
le restaurant Dargaud chez Élodie et Cédric, un 
repas au dernier visiteur.

La fête de la musique 

Elle a eu lieu le vendredi 22 juin sur plusieurs 
sites du village : l’église, l’espace public derrière 
la mairie et la salle des fêtes. Un bel éventail de 
styles musicaux, du classique au jazz, en passant 
par la bonne chanson, a mis en joie les personnes 
présentes.
   

Nous remercions tous ceux qui se 
sont produits bénévolement pour 
assurer un niveau de qualité exceptionnel et une 
belle ambiance à cet événement :          
-	 la chorale de la Val’Saônoise qui a aussi 

animé le repas avec ses chants
-	 le groupe des chanteurs de Cenves
-	 l’harmonie de Tramayes
-	 le groupe de guitares de l’association et son 

professeur, Dominique Pfefferkorn
-	 les élèves de Serrières
-	 les participants au repas qui ont aussi poussé 

la chansonnette et créé l’ambiance.

Le repas à 11 €,  préparé par le restaurant 
Dargaud chez Élodie et Cédric, a réuni 140 
convives auxquels Cenv’Arts a offert l’apéritif.

projets 2012-2013

-	 La 9e exposition artistique Cenv’Arts  
aura lieu du 9 au 12 mai 2013 sur le thème 
du TEMPS, le temps qu’il fait, mais aussi le 
temps qui passe et son action sur les choses 
et les êtres.

-	 La 5e fête de la musique est programmée 
pour le 14 juin.

-	 Notre participation au Festival du Cri du 
Col est prévue du 31 juillet au 9 août.

Le groupe théâtre continue son travail pour préparer 
un nouveau spectacle après sa première et talentueuse  
prestation.  

La chorale de la Val’Saônoise
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ReStauRant ScoLaiRe

Catherine Brunier, 
Présidente

Au-delà des 5 597 repas servis aux 44 élèves 
des 1er et 3e cycles et aux 2 adultes (AT-
SEM), le Restaurant scolaire, c’est aussi 
une équipe de 5 parents d’élèves béné-

voles qui œuvrent non seulement pour l’équilibre ali-
mentaire des menus, élaborés en commun avec celui 
de Serrières, mais aussi pour l’équilibre économique 
du budget des familles.

Qui dit équipe, dit bonne entente, dialogue et partage 
d’idées. Merci à édith Tavernier, secrétaire sortante, 
Émilie Bonazza et Christine Griffon, membres du bu-
reau sortantes pour leurs sept années de dévouement et 
bienvenue à Gaëlle Besson-Ferret, secrétaire entrante, 
Marie-Line Hommey et Didier Joseph, tous trois élus 
à l’unanimité des présents à l’assemblée générale de 
septembre 2012. Merci également à Christine Nyault 
qui reste fidèle à son poste de trésorière.

Le bénévolat implique pour cette équipe de trouver du 
temps pour que le restaurant scolaire fonctionne tant 
au niveau de la gestion du personnel que des tâches 
administratives. Mais aussi dans la recherche de 
fonds, afin que les parents d’élève paient un moindre 
coût. C’est ainsi que les manifestations organisées 
en 2011/2012 (belote, zumba party et kermesse) ont 
rapporté 1 916 €, ce qui a engendré une économie de 
23 centimes par repas et par élève, ce qui n’est pas 
négligeable dans nos budgets parfois serrés.

Le restaurant scolaire est un service dont bon nombre 
de parents ne pourraient se passer. Le déjeuner pro-
posé doit comporter chaque jour une crudité ou un 
fruit, un plat à base de viande, de poisson ou d’œuf, 
des légumes cuits et/ou des féculents, sans oublier le 
pain et l’eau. Les apports en matière grasse doivent 
rester limités.

S’alimenter doit être un moment privilégié de décou-
verte et de plaisir. Conformément à la circulaire de 
2001, les gestionnaires de cantine doivent s’engager 
à développer l’éducation nutritionnelle et l’éducation 
du goût. C’est pourquoi, sans forcer l’enfant, le per-
sonnel lui sert de tout en lui expliquant qu’il doit goû-
ter avant de dire qu’il n’aime pas. Rappelons cepen-
dant que les repas servis ne représentent que 141 repas 
sur les 1 460 de l’année. Il ne faut donc pas compter 
uniquement sur la restauration scolaire pour assurer 
l’équilibre nutritionnel des enfants.

Pour finir, le projet 2012/2013 est la fusion des deux 
restaurants scolaires Cenves/Serrières, afin de mutua-
liser les moyens tant humains que matériels.
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Aurélie Guyamier, Présidente.

les prochaines manifestations :

-  Loto le 10 mars 2013 à Serrières
-  vente de pizzas le 18 octobre 2013
-  Repas dansant le 23 novembre 2013

du Rpi cenves-Serrières

Depuis le dernier bulletin municipal, il y a eu 
la vente de galettes à Serrières en janvier 
2012. Une buvette avait été installée sur 
la place du monument pour la deuxième 

année consécutive, ce qui a permis un beau moment 
de convivialité et de partage entre les membres de 
l’association et les habitants. Cette vente a remporté 
un beau succès.

Le loto du 11 mars a connu une légère baisse de fré-
quentation, mais pas d’intérêt ! Il reste néanmoins 
l’une des plus grosses recettes du Sou des écoles. Pour 
cela, nous portons toujours une attention particulière 
à la qualité des dotations et recherchons de nouvelles 
idées de lots toujours plus attrayants. Nous remer-
cions encore nos producteurs, artisans et tous ceux 
qui ont participé à la recherche de lots ainsi qu’au bon 
déroulement de cette manifestation importante.

L’année 2012-2013 a commencé par l’assemblée gé-
nérale, au cours de laquelle le bureau a été reconduit 
avec cette année encore une bonne participation des 
parents.
Le Sou des écoles clôture ses comptes positivement. 
Nous avons reconduit les manifestations de l’année 
précédente.

La vente de pizzas du 19 octobre 2012, suite à un 
changement de pizzaïolo, a suscité un vif intérêt.

Le repas dansant annuel du Sou des écoles a eu lieu 
le 24 novembre à Cenves. Une centaine de convives 
s’est retrouvée pour partager l’excellent repas fourni 
par le restaurant Dargaud – Chez Élodie et Cédric. 
La bonne ambiance était au rendez-vous ! Seul bémol 
pour l’organisation, les participants réservent de plus 
en plus tard… Merci à tous les bénévoles pour leur 
extraordinaire mobilisation qui permet la réussite de 
cette soirée.

Puis il y a eu la visite du père Noël le 21 décembre, 
dans chacune des classes de Cenves et Serrières. Sa 
hotte était bien remplie et difficile à porter, ce qui a 
fait la joie des enfants, et même des plus grands ! Ce 
fut une très belle matinée…

Nous vous rappelons que le Sou des écoles finance 
en partie les séances de piscine des élèves du cycle 2 
(un tiers des transports de la piscine, la location d’un 
demi-bassin), les transports pour les sorties scolaires, 
une part des sorties et toute demande des institutrices 
pour des événements ou l’acquisition de matériel. Il 
est également le « fournisseur officiel » du père Noël.
Toutes les manifestations organisées dans l’année 
servent à financer ces projets.

Je tiens ici à remercier le bureau de l’association pour 
le travail particulièrement important qu’il fournit tout 
au long de l’année, ainsi que tous les parents, de plus 
en plus nombreux, qui aident au bon déroulement des 
manifestations.

Ambiance conviviale au repas dansant

Cartons pleins au loto
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comité deS fêteS

Angélique Da Silva Ferret,
Présidente

Bonjour à tous les cenvards,

Le jour où j’écris ces quelques lignes, nous 
sommes le 5 décembre qui correspond à la 
journée mondiale du bénévolat initiée en 
1985 par l’ONU. Il n’y a pas de meilleure 

date pour promouvoir et remercier le travail des 
bénévoles de l’association du Comité des Fêtes. 
Sans ses membres actifs, motivés et dynamiques, 
le Comité n’aurait pu exister et proposer ses 
manifestations aux habitants de notre joli village et 
aux communes voisines au cours de ces nombreuses 
années.

Malheureusement, le bénévolat est en perte de 
vitesse dans notre société et cette désensibilisa-
tion s’est connue jusque dans notre entité. En ef-
fet, faute de personnes volontaires lors de nos di-
verses réunions de l’année, nous avons dû annuler 
la marche prévue fin septembre (laquelle se prête 
pourtant formidablement bien aux sentiers et pay-
sages de Cenves) et le thé dansant mi-novembre 
(opération renouvelée annuellement qui séduit les 
moins jeunes d’entre nous), soit aucune manifesta-
tion réalisée en 2012.
 
Le Comité vient de tenir son assemblée. Je suis 
heureuse de vous annoncer qu’à l’issue de la réu-
nion, l’engagement des membres de l’association a 
été renouvelé, les postes du bureau sont pourvus et 
une nouvelle bénévole a été accueillie. J’espère sin-
cèrement que d’autres suivront, car avec du « sang 
neuf », le Comité trouvera un nouveau souffle et 
pourra continuer à proposer des activités afin d’en 
faire profiter les cenvards et de faire rayonner notre 
commune. Avec l’espoir d’être entendue...

Grâce à la mobilisation de ses membres, le Comité 
a prévu d’organiser une randonnée pédestre à la 
rentrée automnale et de maintenir le thé dansant.

Je vous souhaite tous mes voeux pour 2013 et es-
pére votre implication dans le Comité au cours 
de cette année.

Didier Chandavoine et 
la fanfare Beaujol’air

Les 19 ans
radieux

La farandole des conscrits accompagnée par la 
fanfare Beaujol’air

Trois générations : Anaïs et Adèle Jambon, Annick  
Martin
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Les 21, 22 et 23 août 2012, le petit groupe 
de marche du mardi, René Juillard, Nicole 
Trunde, Danielle Peyre, Jojo et Marie-
Thérèse Moiroux, Josiane Pelletier, Brigitte 

Guiu, Marie-Claire Lemaire et moi-même, est parti 
pour Villar d’Arène dans l’Oisans, au gîte « Les 
Mélèzes ». À l’arrivée, petite randonnée et pique-
nique au lac du Pontet, 1 982 mètres d’altitude avec 
la vue sur le Bec de l’Homme (3 454 m) et la Meije 
(3 987 m) se reflétant dans le lac. Dans l’après-midi, 
direction le Chazelet, village typique de montagne 
au-dessus de la Grave (vue panoramique sur le 
massif de la Meije). Le lendemain 22 août à 7 heures 
du matin, départ de la randonnée pour 6 heures de 
marche : lac et glacier d’Arsine (2 455 m) situés dans 
le parc des Écrins d’où différents sentiers mènent au 
pied des plus beaux glaciers du massif dont la source 
de la Romanche qui jaillit à 2 149 m d’altitude. De 
nombreuses marmottes s’enfuient à notre passage. 
Après quelques derniers efforts, nous arrivons face 
au lac d’Arsine où les séracs du glacier surplombent 
de manière impressionnante les eaux du lac d’un gris 
bleu laiteux.
Le retour s’effectue par le même trajet. Après cette 
superbe journée ensoleillée, douche, repas copieux et 
repos mérité.
Le 23 août, direction La Bérarde (Haute Vallée du 
Vénéon avec le départ d’importantes courses de haute 
montagne). L’accès est fermé l’hiver pour cause de 
fort enneigement.
À midi, nous mangeons à Saint-Christophe d’Oisans, 
lieu pittoresque et convivial, au bar-hôtel La Cordée 

tenu par Marie-Claude Turc, ancienne guide de haute 
montagne.
Ensuite, retour à Cenves, prêts pour un nouveau 
périple en 2013 (à définir).

Roland Lemaire

La randonnée de cenves a toujours lieu 
tous les mardis. départ devant la salle des 
fêtes à 14 heures précises.
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AMiTiéS D’AuTOMnE

Nicole Joseph

C’est la tradition, l’année 2012 a com-
mencé avec la galette des rois, puis sont 
venues les activités habituelles, le pre-
mier mercredi de chaque mois, avec entre 

autres le loto du club.

Quelques voyages et sorties ont jalonné cette an-
née : le 14 juin, visite du hameau du vin suivi d’un 
repas au restaurant Les Hauts de Chénas. Le 9 août, 
nous avons fait appel aux cars Michel pour nous 
conduire à Guedelon où se construit un château 
fort avec les techniques traditionnelles anciennes et 
qui réunit tous les corps de métiers de l’époque. Ce 
voyage nous a permis d’aller à Sancerre pour une 
dégustation de vin. Le 18 septembre fut une journée 
détente à La Terrasse, à Chiroubles. Le 3 octobre, 
c’est Adèle, notre trésorière, qui fêtait son anniver-
saire : une pétillante septuagénaire. Le 23 octobre, 
nous avons reçu un accueil chaleureux chez élodie 
et Cédric, nos nouveaux restaurateurs, avec bien 
sûr un excellent repas. Le 19 décembre, nous avons 
partagé la traditionnelle bûche de Noël qui nous a 
donné un avant-goût des fêtes. 

Nous aimerions que de nouveaux retraités nous 
rejoignent afin de continuer et renouveler nos acti-
vités. Venez, accompagnez-nous lors de nos sorties, 
vous verrez, c’est très sympa !

Nous sommes attristés par la disparition de notre 
ami Robert Pelenc, fidèle du club et joueur assidu 
de pétanque. 
Nous pensons à ceux qui ont eu des soucis de santé 
et nous souhaitons à tous une très bonne année 2013.

Le club Amitiés d’automne en visite au hameau 
Dubœuf à Romanèche-Thorins

Repas au restaurant Les Hauts de Chénas

Anniversaire d’Adèle Jambon
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Paul des Boscs

Réouverture dimanche 3 mars 2013
Horaires : 10h00 - 12h30
      15h00 - 18h00
de mars à octobre, les dimanches 
et jours fériés.

L’année 2012 a été de nouveau une année réus-
sie au regard des résultats puisque la Maison 
du fromage a enregistré un chiffre d’affaires en 
progression par rapport à 2011, malgré la crise 

dont on nous parle tant. Ceci signifie que nos produits sont 
appréciés pour leur bonne qualité et qu’ils répondent aux 
souhaits de notre clientèle.

En ce qui concerne le fonctionnement de l’association, 
les membres de la Maison du fromage, anciens et béné-
voles, se sont réunis toute la journée du 26 novembre pour 
réfléchir aux modifications éventuelles à apporter. Tous 
sont d’accord pour dire que la Maison du fromage est non 
seulement un élément essentiel pour la commune, mais 
aussi une équipe qui apporte beaucoup à chacun de ses 
membres. Il est cependant nécessaire de repréciser le rôle 
de chacun de manière à alléger la charge de celles et ceux 
qui en ont la responsabilité. La communication entre les 
membres et l’extérieur devrait également être améliorée et 
des animations régulièrement organisées.

La Maison du fromage est une « équipe gagnante » qui 
souhaite encore s’améliorer pour le service de tous.
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viLLageS en vie

Dans le cadre de ses activités pluricul-
turelles, Villages en Vie a accueilli en 
concert, le 14 janvier, La Maîtrise du 
Conservatoire du Mâconnais Val de 

Saône. Dirigée par Daniel Bonnet, la prestation de 
ces jeunes chanteurs a été d’une grande qualité et très 
appréciée par le public.
 
Lors de l’assemblée générale, la dynamique équipe 
a été reconduite sans changement, pour une nouvelle 
année 2013 qui sera placée sous le signe de l’action 
humanitaire.

Les conférences sur les abeilles, le Cluny médiéval 
et les champignons ont été au programme cette année 
avec des intervenants passionnés par leur sujet.
La visite de Cluny médiéval a été plébiscitée. Nous 
avons dû organiser trois visites pour satisfaire la 
nombreuse demande ! Le bureau, avec l’aval du 
conseil d’administration, a décidé de verser le 
bénéfice de ces visites à la Fondation de La Maison 
des Dragons à Cluny. Villages en Vie sera ainsi 
membre de la Fondation et sera , à ce titre, invité aux 
visites privées du site en cours d’étude et aux fouilles 
archéologiques.

Notre week-end de visites et balades à thème n’a 
pas eu le succès escompté, une mauvaise météo ne 
nous a pas permis d’avoir le public attendu, surtout 
le vendredi soir et le samedi. Ce sont les aléas des 
activités de plein air.

Le « week-end des créateurs » à Fuissé, importante 
animation de l’association, et malgré la pluie du 
dimanche après-midi, a tenu toutes ses promesses 
par le nombre de lieux d’exposition, d’artistes 
et de bénévoles mobilisés. Une première action 
humanitaire a eu lieu à cette occasion : l’artiste, invité 
d’honneur, Kristoff L offrant à la souscription une 
toile spécialement créée pour cette manifestation. 
Villages en Vie a donc organisé cette souscription et 
versé la somme de 1 950 € à l’association de La Soupe 
Populaire à Chalon-sur-Saône.

Nous avons été sollicités pour organiser un concert 
exceptionnel en juillet. En effet, par le fruit d’une 
rencontre, l’ensemble japonais Nadeschico, constitué 
de dix sept jeunes solistes lyriques, a pendant plus de 
deux heures enchanté le public venu très nombreux 
en l’église de Fuissé. Cet ensemble est venu chanter 
bénévolement en nous demandant un don pour une 
association japonaise qui s’occupe du suivi médical 
des enfants des écoles de Fukushima, suite au tsunami 
de 2011. Nous avons versé au Japon le bénéfice de 
cette soirée, soit  2 550 €. 

Une très belle météo a rendu possible « la nuit des 
étoiles » le 11 août à Cenves. À cette occasion, les 
lumières du bourg ont été éteintes pour profiter au 
maximum du ciel étoilé. Une bonne centaine de 
personnes a pu assister à cette soirée organisée en 
partenariat avec AstroSaône. Les animateurs ont 
expliqué notre galaxie, « la Voie lactée » et les objets 
célestes que l’on pouvait observer à cette période à 

et l’action humanitaire

Visite de Cluny médiéval

Le concert de l’ensemble japonais Nadeschico 
à Fuissé
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l’oeil nu. Grâce aux sept télescopes installés, chacun 
a pu observer, entre autres, notre galaxie voisine : 
Andromède.

Villages en Vie, c’est aussi les chantiers sur le petit 
patrimoine local. Cette année, nous nous sommes 
concentrés sur une cadole en mauvais état sur la 
commune de Chasselas. Une équipe de passionnés 
a défriché, nettoyé et remonté la couverture de cette 
cadole.

Nos expositions à la Maison des Créateurs de Solutré, 
chaque début de mois, ont trouvé leur rythme de 
croisière. Le calendrier 2013 est déjà bien rempli, 
signe que notre organisation sérieuse est reconnue par 
les artistes.

La collecte orale des souvenirs des anciens se poursuit. 
Encore deux collectes et un nouveau livret à paraître.  
Il comprendra également les textes du premier livret 
pour réédition, car cette première édition est épuisée. 
De nouvelles illustrations viendront soutenir les 
textes. 

Notre partenariat avec le théâtre de Mâcon, La Scène 
Nationale, se poursuit. Tous les adhérents de Villages 
en Vie peuvent profiter de l’abonnement collectif de 
l’association et ainsi bénéficier de places à prix réduit.

Villages en Vie continue sur sa bonne dynamique. 
Vous pouvez consulter toutes nos activités sur notre 
blog : www.villagesenvie.org
ou venir nous rejoindre pour participer à nos actions 
en fonction de vos aspirations.

Michel Favre, 
Président.

La restauration de la cadole à Chasselas

Le passage du Ballad’Ou (animation pour les 
enfants de 0 à 4 ans), entre 2004 et 2010 sur 
le canton de Monsols, a été suivi de deux 
années de réflexion menée par les élus de la 

CCHB avec des partenaires comme la PMI, la CAF, 
la MSA et le Centre Social, enrichie par 3 réunions 
publiques fin 2011. 
Cette réflexion a débouché sur la volonté de mettre en 
place un Relais d’Assistantes Maternelles (RAM) sur 
le territoire de la CCHB.

En 2013, « la ronde des sapinous » devrait donc voir le 
jour. Cinq communes accueilleront ce RAM itinérant 
pour des temps collectifs les mardi et jeudi matins, 
hors vacances scolaires : Monsols, Saint-Bonnet-des-
Bruyères,Saint-Christophe-la-Montagne, Saint-Igny-
de-Vers et Saint-Mamert. Des permanences d’accueil 
individuel auront lieu deux fois par semaine dans les 
locaux de VHB à Monsols.

Qu’est-ce qu’un ram ?

Les Relais Assistantes Maternelles ont été créés en 
1989 par la Caisse Nationale d’Allocations Fami-
liales (CNAF). Ils sont subventionnés par cette der-
nière (www.mon-enfant.fr), la Mutualité Sociale 
Agricole, les collectivités territoriales et parfois le 
Conseil Général. 
Ils ont vocation à créer un lieu d’information, d’écoute 
et d’animation autour de l’enfant en favorisant la ren-
contre et l’échange.

La Ronde 
deS 
SAPinOuS : 
Ram itinéRant

Vivre en Haut Beaujolais
Centre social des cantons de Lamure et Monsols

Rue de l’Hôtel de Ville
69860 MONSOLS

04 74 04 73 87

secretariatvhb@orange.fr
www.centresocialvhb.fr
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Mars

Avril

Mai

Juin

Septembre

Octobre

Novembre

Décembre

dimanche 3
Réouverture de la Maison du fromage
Dimanche 10
Loto du Sou des écoles du RPI à Serrières

Samedi 6
Fête des conscrits

Jeudi 9 au dimanche 12
9e exposition Cenv’Arts, Loisirs et Culture
Du mardi 28 au vendredi 31
Accueil des délégations partenaires 
du projet Comenius

Samedi 8
Fête de la famille
Vendredi 14
Fête de la musique

Kermesse du RPI et méchoui du Restaurant scolaire de Serrières 
(pas de précision)

Dimanche 4
Thé dansant du Comité des fêtes

Randonnée pédestre organisée par le Comité des fêtes (date à préciser)

Vendredi 18 
Vente de pizzas du Sou des écoles

Dimanche 10
Cérémonies commémoratives en hommage aux victimes des dernières guerres
Repas des anciens
Samedi 23
Repas dansant du Sou des écoles

Samedi 14
Concours de belote organisé 
par le Restaurant scolaire de Cenves 

Arbre de Noël de l’école (pas de précision)

caLendRieR 
deS manifeStationS 2013

Vous aimez écrire,
vous possédez un appareil photo 
et un ordinateur,
vous avez un peu de temps,
devenez correspondant de presse 
pour votre commune.

Renseignements : 
mairie au 04 74 04 60 92
Christine Doridon 06 11 96 99 84





Ornela Joseph

née le 4 juillet 2012 Soazic Prévotnée le 30 septembre 2012

Andrew Da Silva Fabiao Ferret

né le 21 novembre 2012

Raphaël Dufossé Maurious

né le 9 décembre 2012

Lysiane et Ghislain Trenteseaux

26 mai 2012

Odile et Didier Joseph25 août 2012

Naissances 2012

Mariages 2012


